
Ma Trygve Lie va partir
mercredi prochain à Moscou
où il compte s'entretenir avec les dirigeants de l'U.R.S.S.

Pour essayer de mettre un terme a la guerre froide

PARIS. 3 (Reuter). — M. Trygve Lie,
secrétaire général de l'O.N.U., a dé-
claré au cours de sa conférence do
presse, à Paris, qu'il passera quelques
jours à Moscou , vers le 10 mai, et
s'entretiendra avec les dirigeants de
l'U.R.S.S. Si le gén éralissime Staline
se trouve à Moscou et qu'une, rencon-
tre peut être organisée, le secrétaire
général des Nations Unies espère pou-
voi r s'entretenir avec lui . M. Constan-
tin Zincheko, secrétaire général adjoint
pour les questions relatives au Con-
seil de sécurité , l' accompagnera dans
la capitale soviétique.

Un carref our
Le secrétaire général a dit notam-

men t :
Je ne m'attends pas à des résultats

très importants de mon voyage dans les
quatre capitales. Ce qui peut être es-
compté, c'est que tous les échanges de
vues conduisent à. des résultats au cours
des deux ou trois prochains mois.

La situation la plus dangereuse depuis
1945 s'est manifestée cette année , et cela
non seulement pour les Nations Unies,
mais également pour l'avenir du monde.
Nous nous trouvons à un carrefour.

Lorsqu'on créa à San-Pranclsco l'orga-
nisation des Nations Unies, on songeait à
construire une organisation englobant le
monde entier. Aujourd'hui , on propose de
diviser le monde en deux camps. Cette
voie ne fera que renforcer les tensions,
qu'en créer de nouvelles, qu'éterniser la
course aux armements et accélérer les
mesures de guerre économique, créant
ainsi un facteur permanent de troubles
et condamnant tous les pauvres et les
affamés dans de nombreuses réglons du
monde à rester démunis de tout, à lais-
ser se développer une guerre de propa-
gande avec toute son hystérie, tuant tout
espoir de conclure un accord sur le con-
trôle de l'énergie aftomique et conduisant
le monde vers de nouveaux abîmes.

Une seule voie apparaît à l'horizon
si l'on s'en tient à cette_ politique : une
troisième guerre mondiale à plus ou
moins brève échéance.

La route des Nations Un ies
L'autre route , c'est celle des Nations

Unies. Cette voie écarte une troisième
guerre mondiale . Je ne peux pas croire
qu 'un gouvernement quelconque puisse
désirer la guerre. La guerre froide , en se

poursuivant, enlève toute capacité d'agir ,
cependant , au mécanisme des Nations
Unies et porte atteinte * à son efficacité ,
tant pour les gouvernements que pour les
peuples qui lui Ont donné leur confiance.
Je crois qu 'un grand et nouvel effort doit
être entrepris — cette année encore —
pour met-tre un terme à la guerre froide.
La première démarche qui s'impose natu-
rellement à l'esprit c'est de refaire des
Nations Unies le Heu de rendez-vous et
le siège des pourparlers destinés à aplanir
les divergences et les conflits entre les
grandes puissances. Au cours des trois
derniers mois, toute mon activité et tout
ce qui dépend uniquement de moi ont
été dirigés vers ce but.

M. Trygve Lie sera samedi
à Genève

M. Trygve Lie. qui ne s'est pas ren-
du à Moscou depuis 19-16, ira jeudi
après-midi à La Haye. Il y restera
jusqu 'à vendredi et prendra l'avion
samedi pour Genève, où il prononcera
le 8 mai un discours à l'ouverture de
l'assemblée générale de l'Organisation
mondiale de la santé. Il prendra éga le-
ment la parole mardi à la cérémonie
de la pose de la première pierre d'une
aile nouvelle du Palais des Nations
qui abritera les services l'O.M.S.

M. Trygve Lie gagnera Moscou mer-
credi.

M. Trygve Lie tente-t-il
de torpiller la conf érence

des « trois » qui va s'ouvrir
à Londres ?

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

L'annonce du prochain voyage à
Moscou de M. Trygve Lie a soulevé à
Paris un très vif intérêt. Les projets
du secrétaire général aux Nations
Unies ont été bien accueillis et jugés
extrêmement intéressants dans la me-
sure même où ils pourraient contribuer
utilement à nn rapprochement entre
l'U.RIS.S.' èT lés " nations occidentales.

M.-G. G.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

El marge du limogeage de Joliot-Curie
Le cas de M. Joliot-Curie est inté-

ressant à bien des égards. Il jette
une lumière crue sur une aberration
de la pensée qui n'est que trop fré-
quente de notre temps. On situe une
idéolog ie politique au-dessus de la
patrie elle-même. Les communistes
n'ont d'ailleurs pas toujours eu le mo-
nopole de cette déviation . Mais ce qui
est plus particulièrement grave chez
eux , c'est que la cause de cette idéo-
logi e politique se confond avec un
impérialisme bien déterminé, celui
de la Russie soviétique, dont le ser-
vice passe dès lors avant celui de
la France. On conçoit que le gouver-
nement de Paris ait été amené à sé-
vir . Peut-être même l'a-t-il fait trop
tard ?

Nul n'aurait pu s'en prendre à M.
Joliot-Curie s'il s'était borné à affir-
mer que la science est le trésor com-
mun de l'humanité et qu 'il est, en soi ,
honteux qu 'on l'utilise à des buts de
guerre . Mais ce savant disait autre
chose. Prenant parti , il déclarait que
ses recherches, celles que lui confiait
le gouvernement français à son poste
de commissaire de l'énergie atomique,
il n'accepterait jamais de les voir
tourn er contre l 'Union soviétique. Ce
lui impliquait  que si l'U.R.S.S. était
l'agresseur de la France, il ne « mar-
ierait » pas, il saboterait ses hautes
fonctions...

C'est là une manifestation de
Patriot isme tout  « conditionnel » et
un acte de trahison véritable, car
en fait M. Joliot-Curie avouait que
sa vraie patrie était l'U.R.S.S. et
non la France. En cela, il ne
se distingue nul lement  d'un Tho-
rez, désertant l'armée française en
1939 , parce qu 'elle se battait con-
tre Hitle r alors allié de Staline , ni
Plus généralement des autres chefs
communistes de tous les pays.

H y a quelques mois , l'ancien hau t
commissaire de l'énergie a tomique
avait eu un sursaut d'honneur na-
tional . Dans une première déclara-
tion , il avait estimé qu 'il ne lui serait
pis possible de l ivrer à quiconque ,
•l l 'étranger , un secret atomique cou-
inant la défense nationale. C'était
là la seule a t t i tude  d' un savant et d'un
Patrio te . Mais une telle déclarat ion
"e convint guère à ['« Humanité » qui
fi , grise mine à M. Joliot-Curie . Et ,
dès lors , au congrès de Genevilliers ,
comme tant  d'autres , il v in t  à rési pis-
cence . Le mi l i tan t  l'emporta chez lui
su r le savant et sur le patriote.

Comment expl iquer  semblable aber-
ration ? En Angleterre, il y a quel-
¦lups mois , les t r ibunaux  condam-
nai ent l'espion Fuchs — autre savant
at°miste — à quatorze ans de prison
P°ur avoir livré ans Russes le secret

de ses travaux. Mais, tout naturalisé
« britannique » qu 'il ait été, Fuchs
était resté « étranger » : allemand et
communiste. La fibre germanique —
qui si souvent s'accompagne de la
fibre révolutionnaire — fut inévita-
blement la plus forte. Et les plus cou-
pables, en l'occurrence, ont été les
autorités britanniques qui ont cru
possible de « nationaliser » un Ger-
main bolchévisé !

Mais un Joliot-Curie ! Né de pa-
rents français, formé à l'école de la
science française, comment, chez lui ,
la fibre française a-t-elle pu à ce
point disparaître ? On ne saurait
l'expHquer que par l'extraordinaire
envoûtement qu 'exerce aujourd'hui
le communisme, envoûtement qu 'on
peut concevoir (mais " non justifier)
quand il touche des masses miséreu-
ses mais qui se révèle certes plus
malaisément compréhensible quand il
atteint des cerveaux d'élite qui ac-
ceptent ainsi de passer pour de vrais
« moujiks » de la pensée. Pourtant ,
le fait est là et c'est ce fait qui est
grave.

Cependant, ainsi que le notait Tal-
leyrand , il ne sert à rien de s'indigner
contre les faits. Cela les laisse com-
plètement indifférents . Il n'y a ici
qu 'une méthode : quand ils se révè-
lent désastreux, travailler à changer
le cours des événements. En l'espèce,
puisque la présence d'un personnage
comme M. Joliot-Curie à un poste

aussi délicat que le commissariat de
l'énergie atomique était nettement
préjudiciable à la défense nationale,
ce limogeage était une mesure de
salut public . Plus généralement, il y
a lieu de se demander si la France
ne doit pas s'engager désormais réso-
lument sur la voie ouverte par l'An-
gleterre travailliste et par bien d'au-
tres pays , lesquels reconnaissent qu 'il
y a incompatibilité , dans les départe-
ments-clés, entre un poste de fonc-
tionnaire et l'appartenance au parti
communiste. Cela aussi est de salut
public .

Mais d'une manière beaucoup plus
décisive et plus profonde , on ne lut-
tera contre l'« envoûtement commu-
niste » que dans la mesure où , sur
le plan moral , social et spirituel , les
nations occidentales redonneront un
sens à leurs valeurs traditionnelles.
Il faut montrer que , à partir du fait
national et dans le cadre des patries,
il est possible de réaliser la justice
sociale, de rendre à fhomme sa di-
gnité , de lui assurer ses libertés, de
travailler à la cause de la paix. L'on
doit , hélas ! convenir que, dans trop
de pays dits démocratiques, ceux qui
s'intitulent des « conducteurs » de
peuples ont oublié ces vérités pre-
mières. Et c'est là la raison pour
laquelle trop de foules — et trop de
savants — sont sensibles à l'envoû-
tement du communisme et ne remar-
quent plus ses aberrations.

René BRAICHET.

Il faudra de nouveau constituer
des réserves domestiques
de denrées alimentaires ... . . * -

Défense nationale < totale >

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le 9 mars dernier, on apprenait que
le chef du département fédéral de
l'économie publique avait présidé une
conférence groupant les représentants
de diverses grandes associations pour
discuter l'opportunité d'ordonner de
nouv eau, comme le Conseil fédéra l
l'avait fait en mars 1939, la constitu-
tion de réserves de ménage. Les avis
avaient été favorables et l'on savait
dès lors que le gouvernement ne tarde-
rait, pas à prendre une décision ,

C'est chose faite maintenant. Mardi
soir, les gouvernements cantonaux
étaien t informés et mercredi matin, M.
Rubattel , conseiller fédéral , faisait dis-
tribuer à la presse un. communiqué di-
sant en particulier :

La préparation militaire du pays serait
incomplète si elle n'était pas doublée
d'une préparation économique appropriée.

Les denrées alimentaires sont aujour-
d'hui abondantes, le rationnement a dis-
paru , les prix accusent une baisse. Aussi
le départemen t fédéral de l'économie pu-
blique engage-t-U les ménages privés, les
ménages collectifs et les entreprises arti-
sanales de la branche alimentaire à en-
tretenir constamment, aujourd'hui .comme
hier , au sens de la loi fédérale du ler
avril 1939 tendant à assurer l'approvision-
nement du pays en marchandises indis-
pensables, des réserves de vivres en quan-
tités raisonnables.

Ces réserves joueraient un rôle Impor-
tant si (les circonstances imprévisibles de-
vaient un jour mettre obstacle à notre
ravitaillement.

Des explications
M. Rubattel et M. Muggli. qui fut le

grand organisateur du rationnement
pendant les années difficiles, ont judi -
cieusement commenté cette décision.
Des explications ne sont point inutiles ,
en effet , pour couper court à des inter-
prétations fantaisistes.

En demandant  aux particuliers d'en-
tretenir à domicile des réserves de cer-
taines denrées alimentaires, les auto-
rités prennent  une précaution. Cela ne
signifie nullement que la situation In-
ternationale se soit subitement aggra-
vée et que le danger d'un confli t  armé
soit imminent.

Comme l'a dit M. Rubattel , il s'agit
en l'occurrence d'une mesure qui s'ins-
crit tout naturellement dans la série
de celles qui ont été prises depuis plu-
sieurs moi s déjà pour assurer à notre
pays des réserves suffisantes de mar-
chandises et de matières premières dans
l'éventualité de brusques complications
— par -quoi il ne faut pas forcément
entendre une guerre — -qui nous coupe-
raient pour un temps de nos sources
les Plus importantes de ravitaillement.

Il se peut qu'un jou r il faille renon-
cer au régime de la liberté des achats
pour s'astreindre à de nouvelles res-
trictions. U faut alors prévenir l'ac-
caparement , le « run » SHIT les marchan-
dises dont o.n sait qu 'elles ne seron t
plus disponibles en quantités illimitées.
Les autorités ne disposent que d'un
seul moyen : bloquer les stocks. Mais
elles ne peuven t le faire que si uareille
mesure n 'entraîne pas d'intolérables
inconvénients.  •

La constitution de réserves domesti-
ques doit précisément permettre de
faire le pont , d'assurer la liaison entre
le temps de la liberté et celui d'un
« diri gisme forcé ».

Il n'y a pas lieu de se presser
Que cette précaution n 'ait rien de

part iculièrement alarmant, on en verra
la preuve dan s le fait  que les consom-
mateurs ne sont uns appelés à faire
leurs provisions du jou r au lendemain.
Pour l ' instant ,  seul le principe est ad-

mis. Le public sait . ce.,qu 'on attend de
lui. H reste à fixer ' lès détails d'appli-
cation. Les autorités fédérales vont
entendre, une fois encore, les porte-
parole des intéressés, associations fémi-
nines en tout, premier lieu , organisa-
tions du commerce, de l'artisanat , de
l'industrie, syndicats ouvriers, etc.
CeR détails arrêtés, un nouveau com-
muniqu é renseignera la population et
précisera les conditions dans lesquelles
il faudra faire ses achats pour que le
but visé soit atteint. Il n 'y a donc pas
lieu de se presser, de prendre les de-
vants et de remplir irmoires et pla-
cards.

En attendant toutefois , cantons et
communes devront , d'entente avec les
autorités fédérales , aviser aux moyens
qui permettront aux gens de condition
très modeste de constituer eux aussi
leurs réserves. On compte que les mé-
nagères, dûment informées , pourront
commencer leurs achats dans trois ou
quatre semaines. U était fort utile ce-
pendant que la décision de nrincipe fût
connue déjà et que les autorités res-
ponsables eussent ainsi l'occasion d'en
définir le sens et la portée en toute
tranquillité.

Ce qu'il faut y voir surtout , c'est la
preuve que nos gouvernan ts . ne veulen t
pas s'exposer au reproche de négli-
gence, quoi qu 'il puisse arriver . On au-
rait bien tort d'aller chercher d'autres
explications, simplement pour se délec-
ter de pessimisme. • G. P.

La résistance aux communistes
ne faiblit pas en Roumanie

Malgré un régime de terreur

(Correspondance particulière de la « Feuille d'avis de Neuchâ tel »)

Le lecteur averti ne sera sans
cloute pas surpris d'apprendre
qu 'une résistance farouche se ma-
nifeste en Roumanie contre l' en-
vahisseur russe et son fourrier,  le
communisme.

Afin que la nation n'ait plus de
guide capable de la défendre contre
l'arbi traire , le gouvernement fanto-
che a liquidé purement et simp le-
ment les élites. Pour ce faire , les
moyens, légaux en apparence mais
illégaux en réalité, ont été mult i -
p les et variés.

D'abord les nationalisations, en-
suite l'appl icat ion hors de propos
de la loi sur le sabotage économi-
que , enf in  la mise en scène et le
déclenchement de procès politiques.

Cette « li quidat ion » se solde ju s-
qu 'à présent par le chiffre  impres-
s ionnant  de 240 ,000 individus  arra-
chés bruta lement  à la société et qui
moisissent depuis , soit dans d' o-

dieuses geôles, soit dans des
camps de travail forcé.

Cette oeuvre de démoli t ion ayant
été achevée , les communistes  s'en
sont pris alors à la masse. Ils ont
essay é d' a n n i h i l e r  à l' aide du bour-
rage" de crâne toute opposi t ion mo-
rale par le marxisme-stalinisme en-
seigné dans les écoles, les univer-
sités, les cours af fec tés  aux syndi-
cats , y compris  les prêches dans
les églises.

Les mesures draconiennes ordon-
nées par Anna Pauker  et ses séides
deva ien t  é tou f f e r  dans l'œuf toute
velléité de résistance : recensement
pér iod ique , et changement  fréquent
des cartes d ' ident i té ,  a r res ta t ion  et
internement dans les camps de tou-
te personne dépourvue  de car te  de
travail , loi du sabotage, interdic-
tion de déplacement  d' un village à
un aut re  sans autor isa t ion , e n f i n
institution de la peine capitale
pour les crimes contre la sûreté de
l'Etat.

Une milice comprenant 120,000
hommes a été créée.

Gérard STEPHANESCO.
(Lire la suite en 4me page)

La corbeille
L 'iNGéNU VOUS PARLE..

Si jamais je suis mis en fa i l l i t e
(tout arrive, surtout les accidents les
plus f unes t e s ) ,  j' espère qu 'avec mon
lit et ma table à écrire — meubles
réputés , l' un indispensable et l ' autre
professionnel  — l'huissier charg é de
me saisir aura la complaisance de me
laisser ma corbeille à pap ier.

Ce n'est pas qu 'elle soit belle ni
qu'elle ait acquis beaucoup de valeur
par son anti quité. Elle n'a f i guré
dans aucune corbeille de noce et n 'a
pas été, autour de la corbeille de la
Bourse, l'objet d' enchères et de mar-
chandages. Mais si laide, si pauvre ,
si vétusté qu'elle soit , je  tiens à elle
comme l'aveugle à son caniche.

Je la regarde et lui souris. Elle dé-
borde de vieilles enveloppes et de
journaux c h i f f o n n é s  et moi, à son
égard , je  déborde de reconnaissance.
Elle' a beau, par modestie et comme
si elle avait honte de la poussière
qui s'est incrustée dans ses moindres
interstices et dont aucun asp irateur
n'a pu la débarrasser, se dissimuler
à demi derrière le rideau : je  la vois ,
je hoche la tête et lui adresse un
petit siqne.

Il est au théâtre des personnages,
le plus souvent muets , que , dans le
jftrgon de la scène, on appelle des
« utilités ». C' est , par exemp le , le
valet qui apporte au moment oppor-
tun un f lacon de whisky sur un p la-
teau . C'est la soubrette qui accourt
au coup de sonnette f i c t i f  de sa pa-
tronne et répond « Bien , Madame »,
en inclinant gracieusement la tête
quan d elle , lui dit , le face-à-main
p lein d' arrogance : « Vous direz à'ce
Monsieur de m'attendre un instant
dans le salon bleu. »

Eh bien ! ma corbeille à papier
remp lit exactement , à mon côté , le
rôle de ces « utilités ». Avec cette
d i f f é r e n c e  que le valet au whisky
et la soubrette au gracieux mouve-
ment de tête espèrent bien devenir
un jour , lui le jeune premier qui fai t
tourner la tête des demoiselles, et
elle l'ingénue dont rêvent tous les po -
taches de la ville . Ma corbeiUê _ à_
pap ier, au contraire , n'attcnd ~rîêht dè
l'avenir. Elle a toujours vécp dans le
servage, n'a jamais accompli qu'une
besogne ingrate, et elle sait bien
qu 'un jour  elle f i n i r a  dans les f l am-
mes de la cheminée quand , à force
d 'écraser son contenu du talon pou r
gagner un peu plus de place , j 'aurai
rompu tous ses fragi les  barreaux
d' osier.

Ah ! que ferais - je  sans elle ! Que
deviendrais-je si je  ne p ouvais me
débarrasser dans son sein généreux
et toujours accueillant des p aperasses
dont le f l o t  montant et chaatie jour
renouvelé submerg e mon bureau ?
Cette invitation au vernissage des
Zazous évolués ? A la corbeille ! A la
corbeille aussi celle p ompeu se  et
trop emp hati que circulaire de l' « Œu-
vre de secours aux p ékinois aban-
donnés ». avec le bulletin de verse-
ment qui l' accompagne !

Ta muette présence,  ton constant
dévouement , • ô ma f idè le  amie , ô
témoin rèsiqné et jamais réprobat eur
de mes aestes d ' impatience , m'a con-
solé déjà  de bien des chagrins . Je
sais que jamais tu ne me trahiras.
Si demain , en mon absence, un . po-
l icier  acharné à ma perte t'intimait
l' ordre de lui livrer mes secrets , en
f a i t  de documents comp romettants ,
aii 'aurais-tu à lui o f f r i r  ? Des brouil-
lons d' articles mal venus, des ébau-
ches de poèmes avortés ? Peut-être.
Mais des lettres d' amour, jamais , au
grand jamais. Car les lettres d'amour ,
je me aarde bien de les jeter à la
corbeille. Cela po ur  la raison très
simple que je n'en reçois jama is.

L'INGÉNU.
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L'exposition de spéléologie remporte un franc succès au Musée d'histoire
naturelle de Neuchâtel . Voici des enfants s' ini t iant  aux mystères de l'explo-

ration des cavernes. Ils semblent y prendre un vif intérêt.

Une exposition sur l'exploration des cavernes

LIRE AUJOURD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :

Variétés et faits divers

La veuve d'Kimmler à la barre

La veuve du chef des S.S. Himmler
comparaî t  ac tue l l emen t  comme té-
moin dans le procès intenté à .' .eux
officiers de la Wehrmach t , -!<-* . ant

une cour mil i ta ire  d'Allemagne
occidentale.

Joliot-Curie a été l'objet d'une ovation frénétique lors de la manifestation
communiste du ler mai à Paris. Le voici , au centre , applaudi par ses amis

politiques, après une déclaration qu 'il fit à la tribune.



On achèterait une

bicyclett e de dame
d'occasion , en parfait  état
Téléphoner au 5 53 95.

On achèterai t d'occa-
slon les

monographies
des communes

du district de Neuchâtel,
par Ed . Quartter-la-Tente.
Adresser offres écrites i
V. D. 588 au bureau de la
Feuille d'avis.

LA SONATE
PATHÉTI QUE

F E U I L L E T O N
de la « Feuille d'avis d e Neuchâte l »

par
SA1N T-4NOE

— L'heure n'est Pas aux effusions,
mais aux règlements de comptes.
Il lui présenta les négligents reçus

rédi gés par son fils.
— Pourriez-vous m'expliquer à

quoi George^ employait ces sommes?
Elle prit feu , voulut se lancer

dans les excuses tenues en réserve.
— Oh ! c'est facile et c'est à
cause de toi. Georges a été victime
de ses fournisseurs de stupéfiants,
qui ont voulu le faire chanter...
Il l'interrompit :
— Parlons-en 1 Vous auriez mieux

fait de vous taire... Ecoutez-moi
bien, maintenant. Hier soir, j'ai
surpris ici même, dans le hall, une
con versation de votre fils...

Et, pâle, contracté à nouveau de
colère, il rapporta la scène entre
Bertranne et Georges.

Mme Larnac bredouillait, incapa-
ble de nier , incapable de formuler
la mo indre riposte, tan t  le flagrant
délit était irrécusable.

Elle se leva en ch an celant , ha-
garde. Sa hargne retomba sur Ber-
t ranne.

— ... Oh ! cette pet ite, quelle in-
trigante , quelle sainte nitouche 1

Claude frappa le bureau de ses
deux mains.

— Je vous interdis de parler
a insi de Mlle de Tessé , que je con-
sidère comm e ma fiancée !

Elle hoqueta : .
— Alors... alors... nous n'avons

plus qu'à partir !...
Sans l'ombre d'une pitié, le vi-

sage durci, il lui j eta :
— C'est en effet ce que vous avez

de mi eux à faire. Adieu ! Je pour-
rais engager des poursuites contre
votre fils, le faire  jeter en prison.
Je passe l'éponge... à une condi-
tion... qu 'il me soit épargné de vous
revoir sur ma route.

Mme Larnac remonta lourdement
chez elle. Il lui semblait que la cage
de l'escalier vacillait. Sa tête lui
pesait , elle éprouvait une douleur
en vrille à la base du crâne.

Lorsqu'elle eut fermé la porte de
son vestibule, elle s'affaissa , sans
avoir la force d'appeler au secours.

Georges , quelques minutes plus
tard , la découvrit là où elle était
tombée.

Il avait bu , il avait dansé , il avait
j oué toute la nuit, pour essayer d'ou-
blier la faillite complète de ses pro-
jets , de ses espoirs , et surtout de
chasser l'image même de Bertranne

11 était ivre. Il titubait.
—¦ Qu 'est-ce que c'est encore que

cette comp l ication ? fit-il, la voix
pâteuse , en se heurtant au corps de
sa mère.

Avec mille dif f icultés , il la traîna
dans la chambre et la hissa sur un
divan bas. En vain , il tenta de la
ranimer. Il appela un médecin et
resta, en attendant , prostré dans
une demi-hébétude.

Le docteur diagnostiqua une
congestion cérébrale.

— Hein ?... Quo i ?... (Larnac se
sentit dégrisé d'un coup. ) Mais...
elle peut dem eurer paralysée !...

— Je n 'en sa is rien encore. Il ne
s'agit que d'une première attaque.
Peut-être se remettra-t-elle, il faut
atten dre... Voici une  ordonnance
à appli quer immédiatement.

Lorsque Mme Larnac reprit con-
naissance , elle tourna vers son fils,
qui ne l'avait pas quittée , un mas-
que distendu, comme l'avait été si
longtemps celui de Claude, et , péni-
blement, avec des larmes d'impuis-
sance , elle émit des syllables ro-
cailleuses.

— Claude, Claude... nous... chas-
se... Je suis... frappée, frappée...
comme lui... c'est la punition !...

Dans son visage violacé, les yeux
exorbités exprimèrent soudain un
effroi insensé, une indicible hor-
reur.

— Va-t'en... va-t'en...
Ses mains se tendirent, crispées,

pour le tenir à distance, le chasser.
Georges se penchait , anxieux ,

presque tremblant.
— Qu'est-ce que tu dis ? Qu 'est-

ce que tu veux ?...
—- Je veux... que tu la jettes...

cette poudre... J'ai peur... j 'aurais
tou jours peur de toi.

Sous cette accusation atroce ,
Georges chancela. Il s'effondra à
genoux au bord du lit , tenta de
s'emparer de la main qui se débat-
tait.

— Maman , maman... tu ne vas
tout de même pas croire... que moi,
ton fils... Ah! pardon, pardon !...

Atterré par le verdict de la ju sti-
ce immanente  et courbé sous la plus
abom inable des suspicions, il fut
secoué de sanglots éperdus.

Son cœur , enfin touché, connut
les affres du remords 1
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La vieille auto pénétra dans la
cité enneigée. Les marronniers por-
taient de lourdes perruques blan-
ches, comme des magistrats anglais.

Elle stoppa devant le perron.
Claude, avant d'en descendre , regar-
da la fenêtre. Il aurait aimé revoir
se dessiner sur le tulle le profil de
Bertranne de Tessé , comme lorsque
son cousin l'avait entraîné jusqu en
ce coin perdu d'un Paris encore
provincial.

Mais, tout de suite , sous le rideau
soulevé, apparut la longue face

blanche de Mlle Dumont, qui dut
annoncer aussitôt son arrivée.

— Vite, vite, Alexis , aidez-moi à
monter ces quelques marches.

Bertranne se présenta pour l'ac-
cueillir j uste à l'entrée du vestibule.

— Donn ez-moi votre bras, Clau-
die, car c'est à mon bras que vous
pénétrerez chez nous.

Ils se souriaient l'un à l'autre ,
émus au delà de ce qu 'ils auraient
pu exprimer.

Ainsi, en quelques pas , il allait
f ranch i r  ce qui le séparait encore
du passé de Bertranne. Des meu-
bles... des cadres... des bibelots, lui
parleraient  de sa f iancée  e n f a n t , de
la fière petite Normande, robuste
et courageuse.

Ainsi, elle allait lui livrer ce
qu'il ignorait encore d'elle, le refu
ge de ses songes : sa maison.

— Voici , dit-elle, s'efforçant d'être
naturelle, voici l'ineffable Bobine.

La chatte était venue se frôler à
leurs pieds.

Mlle Dumont embrassa Claude.
Ah ! elle avait été conquise tam-
bour battant et, pour un peu, elle
eût soutenu que jamais Georges
Larnac ne lui avait fait  impression.

— Oui, voici Bobine, répéta-t-elle
à son tour. A son sujet, je voudrais
vous demander une grâce. Consen-
tiriez-vous à ce que nous la présen-
tions au Prince Bleu. A moins que
vous n'y voyiez une mésalliance...

Chennev iè re  se pr i t  rire.
—Mai s bien sûr !...
Il s'éta it avancé  jusque sous 1-*

lu stre du salon. Il regardait  avec
émotion l ' in tér ieur  doui l le t  et inti-
me, l'or passé du velours d'Utrcc ht »
le grand piano sombre, sur lequel
étai t  posée la corbeil le d'azalées
blanches,  qu 'il avait envoyée le
mat in .

Lorsqu 'il eut longueme nt tout
contemplé  et en silence, il ne se
tou r na plu s que vers Bertranne.

— A quoi t i e n n e n t  les choses,
chérie ; si vous n 'aviez pas j oué un
soi r de l'a u t o m n e  dernier.. .  si vous
n 'aviez pas j o u é  la Sonate p athéti-
que, jamais, j amai s, sans doute ,
nous ne nous serions rencontres.

Bien que cette id ée les rendi t
soudain si misérables, qu 'ils éprou-
vèrent  le besoin de se f-nnsolcr mu-
tue l l ement .  Cl aude  serra Ber t ranne
contre lu i , Bertranne  se b lottit  con-

tre Claude. ,
— Oh ! murmura-t-elle, il vaut

mieux n'y pas songer.
Des baisers fermèrent so uda in  les

yeux  verts de la j e u n e  f i l le , dont les

cheveux moussa ient comme d es
rayons, dans  le creux d' un  bras qui
pouvait désorma is souten ir la je une
tête abandonnée.

i ï Profondément touchés des nombreuses mar- I
[I que de sympathie reçues, Monsieur Armand I
¦ GAILLE et ses fils remercient sincèrement I
M toutes les personnes qui  ont pris part à leur !

h Bevalx , le 4 mal 1950. [
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1 MATINÉE à 15 h.

LAURENCE OLIVIER
î : dans ! \

HENRY V
DRAME HISTORIQUE ! !

A DE SHAKESPEARE ]
Version sous-titrée M

Prix des places : Fr. 1.70 et 2.20 M
- Enfants admis dès l'âge de 12 ans

!-*' CE SOIR, à 20 h. 30 j ]
Dernière du WALT DISNEY

LES 7 MERVEILLESV J
A vendre

petit vélo
pour garçon de 6 à 12
ans, lumière, changement
de vitesse, le-tou t en par-
fait état . Mirie Fischer,
Parcs 50. Tél . 5 16 64 .

A VENDRE
tables de chambre à man-
ger et de cuisine, une cui-
sinière à gaz, un fourneau
à pétrole, un vélo d'hom-
me, trola vitesses. S'adres-
sar : Poudrières 19, ler.

A vendre un bon Ut,
crin animal . S'adresser à
M. Hurnl , faubourg de
la Gare 5a .

A vendre

moto C. Z. 250
en parfait état de marche.
Prix à discuter. S'adrefiser
l'après-midi à. Paul Gre-

* tlHat, employé C.F.F., Cof-
frane .

CEINTURES
enveloppantes, gaines,
ventrière*-., pour grosseses,
descentes d'estomacs, con-
tre obésité, etc. — BAS
PRIX. — Envols à choix.
Indiquer genre désiré. —
R. I\nCHEL, Mercerie 3,
LAUSANNE.

A VENDRE
duplicateur et machine à
calculer, d'occasion. —
Adresser offres écrites à
N. L. 597 au bureau de
la Feuille d'avis*.

A vendre

vélo-moteur
marque « Cucciolo », deux
vitesses, en parfait' état,
ainsi qu'un

vélo de dame
ayant peu roulé. Adresser
offres écrites à O. S. 593
au bureau de la Feuille
d'avis.

ASPIRATEUR
état de neuf . Bas prix. —
Fivaz, hôtel du Raisin,
Tél. 5 45 51.

Achat
Bijoux et

argenterie usagés
Brillants

H. Vuille
vis-â-vis Temple du bas

iii 'iiiiL '-sSipTffînTî'!

PERDU
mardi après-midi à la
place Purry, portemonnala
noir contenant une cer-
taine somme. Le rappor-
ter contre bonne récom-
pense au ponte de police
Neuchfttel .

Echangé, mardi ,

parapluie rouge
à la Banque cantonale. -
Téléphoner au No 7 61 19.

I tl i ïiTroa I Frç|TiTj ,5a5L'l

Mlle Rose SIMMEN
masseuse-pédicure

SA1NT-HONOHË 12
Tél. 5 26 25

ù partir de 11 heures
En cas de non-réponse

aoopler le domicile 7 51 42

PÉDICURE
Tél. 5 5105

Traitement
sur rendez-vous

CHAUSSURES

Royal
Temple-Neuf 4

A. HUBER

Dr Berniiard
Méd ecin-dentiste

TEMPLE-NEUF 4

ABSENT
En service mili taire

du 5 au 27 mai

iflÉ Etat
SSJKr do
Bftf&r Neuchâtel

Vente de bois
de feu

L'Etat de Neuchâtel met
en vente :

Forêt
de Fretereules

300 stères hêtre
earoedi 6 mai 1950, à 9 h„
au Plat de la Jeure.

Chanet
de Colombier

(et Dame Othep ette)
3O0 stères sapin

samedi 6 mal 19*50, à 14 h„
& la halte du Villaret.

Payement comptant.
Corcelles , 3 mal 1950.

Inspection des forêts
lime arrond ssement.

l* * :*CT-* * -*'-l COMMUNE

É§j| Landeron -
5||P Combes

Mise de bois
de feu

Samedi prochain 6 mal ,
la commune vendra par
vole d'enchères publiques
le bois ci-après désigné :

140 stères sapin et
feuillu,

1100 fagota.
Rend€Z-vous de's ama-

teurs à 14 h. à l'entrée
diU chemin du Grand Chê-
ne (route de Llgniéres).

Le Landeron ,
le 3 mal 1950.

Conseil communal.

Terrain à bâtir
Particulier cherche à

acquérir une parcelle de
800 à 1200 m' pour la
construction d'une villa
familiale dans la région
comprise' entre Peseux et
Saint-Aubin. Faire offres
détaillées sous chiffres
P 3039 N à publicitas,
Neuchâtel .

COLOMBIER
A vendre maison bien

située, de deux apparte-
ments, avec tout confort .
Grand dégagement, verger
et Jardin . Ecrire soùs chif-
frejs C. R. 496 , au burea u
de ' la Feuille d'avis.

Maison familiale
& vendre, quartier est de
Neuchâtel , soit huit piè-
ces, cuisine', chambre de
bain, chauffage central,
terrasse, jardin , belle vue
S'adresser Etude Jeanne-
ret et Soguel . Môle 10.

A vendre, dans le
Vignoble neuchâtelois ,

domaine agricole
10 hectares en un seul
mas. — Faire offres à'
l'Etude D. et A. Thié-
baud, nota ires , Neu-
châtel .

Petit immeuble
avec magasin (ce n tre vil-
lage de Boudevilliers).
deux chambres, magasin ,
cuisine, balcon , chambre
toute, galetas , à vendre
tout, de puite , 12,000 fr .
R Berthoud, Boudevil-
liers. Tél . 7 15 09.

A vendre à

CHAMPRÉVEYRES
en hordure de la
r o u t e  cantonale,
environ 2000 ms en
nature de visme.
Situation magnifi-
que. — Ecrire sous
chiffres S. I. 603
au bureau de la
Feuille d'avis.

Terrain à bâtir
642 m2 , situé à l'avenue
des Alpes, avec vue im-
prenable, à deux minutes
du trolleybus. Convien-
drait pour maison fami-
liale . Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à N.
E 58*7 au bureau de la
Feuille d'avis.*

On cherche à acheter

CHALET OU
PETITE MAISON

(pavillon )
même en mauvais état,
dans situation d'accès fa-
cile et vue étendue. Even-
tuellement terrain seul.
Adresser offres écrites à
R. O. 607 au bureau de
la Feuille' d'avis.

A louer pour le ler Juin

MAGASIN
aven appartement de trois
pièces. Conviendrait pour
artisan . Adresser offres
écrites à W. M. 594 au bu-
reau de la Heuille d'avis.

A LOUER
tout de suite

appartement moderne de
quatre chambre, éventuel-
lement garage. Adresser
offres à Boudry. Télépho-
ne 6 41 49

A louer

chambr e
et cuisine

meublées, indépendantes,
près du centre. — Ecrire
sous K. C. 602 au bureau
de la Feuille d'avis.

J A R D I N
A louer environ 2000 m3

de terre maraîchère , soit
en bloc, solt par parcelles,
déjà labourée. Ecrire à
case postale 97, gare .

Belles chambres
A louer aux
HAUTS-GENEVEYS

deux chambres meublées
au soleil, trois lits, avec
cuisine, eau chaude,
chauffage central, à l'an-
née ou pour vacances.
Vue splendlde. Tel (038)
7 13 37.

Jolie chambre, soleil ,
ascenseur. Faubourg de
l'Hôpital  17. 3me

A LOUER , â dame ou
demoiselle, belle gran-
de chambre meublée
ou non , part à la cui-
sine' si on le désire,
Situation bord du lac .

•dans immeuble très
confortable, avec ar-
rêt du tram à proxi-
mité . — S'ad-rcss^ r â
Mme E . Heye r , Champ-
Boug:n 36. Télépho-
ne 5 37 62 .

A louer *.etite chambre
non meublée, éventuelle-
men t comme pied-à-terre,*
quartier de la gare . Bon
marché . Adresser offres
écrites à F. B. 610 au bu-
reau de la Feuille d'avis

A louer chambre Indé-
pendante, non meublée,
soleil, eau courante. Libre
tout de suite. S'adresser :
Carrels 24.

A louer chambre enso-
leillée à monsieur sérieux.
Bel-Air 17. Tél . 5 15 75.

Pour monsieur sérieux,
jolie chambre. BellevauxO,
rez-de-chaussée.

Belles chambres
pour messieurs, tout con-
fort, près de l'Université.
Faubourg de l'Hôpital 85.
Tél . 5 54 08.

A louer pour tout de
suite, chambre indépen -
dante, non meublée. —
Quartier Portes - Rouges.
Tél . 5 33 79.

Chambre indépendante,
avec ou sans pension. —
Tel 5 27 93.

A 5 minutes de la gare,
à louer belles chambres
à an et deux lits, avec ou
sans pension. Demander
l'adresse du No 520 au bu-
reau de la Feuille d'avis

On cherche, au centre
de la ville, un

LOGEMENT
de quatre ou cinq pièces,
au ler étage. Parta ge d'un
grand logement serait éga-
lement à envisager . —
Tél . 5 25 53.

On demande à louer

chalet de plage
pour toute la saison, de
préférence à Cudrefin. —
Adresser offres avec prix
sous C. A. 558 au bureau
de la Feuille d'avis.

Personnes soigneuses
cherchent à louer chalet
ou appartement à

Chaumont
meublé, pour quatre per-
sonnes. Durée : mois d'août
éventuellement toute la
saison 1950. Adresser of-
fres écrites à P. M. 600
au bureau de la Feuille
d'avis .

Retraité cherche, pour
fin mai , chambre Indé-
pendante, non meublée,
en ville. Offres à M. M.
591 aiu bureau de la
Feuille d'avis.

Pour la durée du Comp-
toir , on cherche une cham-
bre pour deux personnes,
à proximité Immédiate.
Adresser offres écrites à
A . B. 592 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche à louer ou
éventuellement à acheter
un
PETIT EMPLACEMENT

DE TERRAIN
pour entreposer un gara-
ge démontable. Ecrire à
case postal* 97. gare .

ON CHERCHE
à Colombier , à Areuse, à
Cortaillod ou à Boudry,

appartement
ou petite maison de qua-
tre à six pièces. Offres
écrites sotte K. S. 611 au
bureau de la Feuille
d'avis

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
ccnvenlr,

petit magasin
de confection pour dame?
avec appartement , ou ap-
partement bien centré en
ville, permettant d'avoir
un peti t commerce à l'é-
tage . Adresser offres écri-
tes à R. B. 613 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Entreprise propre et silencieuse
cherche

LOCAUX
pour bureau et atelier (environ
100 m") pour tout de suite ou le
24 juin 1950. — Faire offres sous
chiffres E. F. 599 au bureau de

la Feuille d'avis.

Représentant
est demandé pour le p lacement de trois vins
rouges de marque exclusive, pour la p lace
de Neuchâtel, à la commission . Ecrire sous
chi f f res  P. D. 34017 L. à Publicitas, Lausanne.

Sténo-dactylographe
Entreprise industrielle, à la Neuveville,
cherche au plus tôt employé (e) expé-
rimenté. Correspondance française et
allemande. Connaissances comptables
désirées, si possible. Soumettre offres
détaillées sous chiffres P. 3050 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

JEUNE FILLE
parlant français et allemand, dési-
rant être fo rmée en qualité de

VENDEUSE
est demandée par magasin spécia-
lisé de la ville. Place stable. Salaire
immédiat . — Demander l'adresse du
No 560 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le kiosque de
la gare à Neuchâtel et ailleurs

VENDEU SE S
connaissant la langue alleman-
de; Offres avec prétent ions de
salaire, copies de certificats et
photogr aphie so n t à adresser à
la Société anon yme « Le Kios-
que J., à Berne.

Maison qe iNeucnaiei  enerene pour entrée
immédiate JEUNE EMPLOYÉE en qualité de

COMPTABLE
connaissant la comptabilité Ru f, capable de
travailler seule et d'établir un bilan. Person-
nes sérieuses et de confiance , ayant de la
pratique, sont priées d'adresser leurs of fres
avec références , copies de certificats , préten-
tions de sala i re , curriculum vitae et si pos-
sible photographie sous chiffres P 3058 N, à

Publicitas. Neuchâtel.

JEUNE FILLE
présentant bien et con-
naissant parfaitement le
service du tea-room. est
demandée pour tout de
suite. Adresser offres avec
références et photographie
à la confiserie Grisel. à la
Chiux-de-Fonds.

On demande

femme
de ménage

pou r faire des heures dans
la journée Demander l'a-
dresse du No 606 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

7 " "—"S
Fabrique de chocolat '

moderne , d'envergure moyenne, cherche pour tout de suite ou pour
date à convenir ,

chocolatier de premier ordre en qualité de

CHEF DE FABRICA TION
On demande : moralité absolue, connaissance parfaite et complète

de la fabrication du chocolat et confiserie au chocolat , capable de
surveiller et de garantir une stricte régularité de la fabrication , apte
à créer et confectionner avec soin de belles collections pour les fêtes.

Personne active ayant de l'initiative trouverait dans notre entreprise
un travail intéressant et une position stable.

Adresser offres avec photographie, curriculum vitae , pièces justifica-
tives sur l'activité antérieure, prétentions, etc. (discrétion absolue

L assurée), sous chiffres AS 2269 Bz, Annonces Suisses S. A., ZURICH. /

Je cherche Jeune

volontaire
Suissesse allemande, pour
aider au ménage et s'oc-
cuper de deux enfants.
Entrée à convenir. De-
mander l'adresse du No
504 au bureau de la
Feuille" d'avis.

On cherche pour tout
de suite, dans resttaurant-
charcuterie, une

bonne à tout faire
S'adresser à M. René

Matthey, Villiers (Val-de-
Ruz). Tél. 7 14 03.

J'engagerais pour tout
de suite un

MENUISIE R
CÉLIBATAIRE

dans la cinquantaine, ca-
pable de travailler seul,
connai-isant la pose et
l'établi . Nourriture et lo-
gement chez l'employeur.
Adresser offres écrites à
Z. O. 595 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite une

JEUNE FILLE
hors des écoles pour s'oc-
cuper de deux enfants et
aider un peu au ménage.
Place facile . Adresser of-
fres écrites à. C. V. 5S0
au bureau de la Feuille
d'avis

On demande une fem-
me pour faire des

journées
Demander l'adresse du

No 579 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande un bon

ouvrier
menuisier

sur la place de Neuchâtel .
Adresser offres écrites à
R. M. 585 au bureau de
la Feuille d'avis .

On cherche pour entrée
immédiate, brave et hon-
nête

jeune fille
pour desservir le1 kiosque
sur quai de la gare. S'a-
dresser au buffet de la
gare de Neuchâtel, entre
13 et 14 heures ou dès
18 heures.

On cherche une person-
ne pour faire des

nettoyages
un demi-jour par semai-
ne. Adresser offres écrites
à S. H. 589 au bureau de
la Feuille d'avis .

Je cherche pour tout
de suite bonne

JEUNE FILLE
honnête et sérieuse, pour
aider au ménage et au
ca fé . Bons gag- 's et vie de
famille assurés. S'adres-
ser à M. Maurice Pandel ,
café de la Bonne-Fontai-
ne, le, Eplatures, la
Chaux-de-Fonds Télépho-
ne (039) 2 22 59.
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On cherche une bonne
Jeune fille en qualité de

sommelière-
fille de salle

Entrée immédiate ou
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
C. O. 605 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
honnête pour aider au
ménage. Mme Sclrwaar,
Epancheurs 8.

CUMUPTOIR
Dame cherche occupa-

tion dans restaurant ou
stand, pour l'après-midi,
éventuellement le matin.
Demander l'adresse du No
612 au bureau de la
Feui'le d'avis

DTMOISÈLLT
de confiance, connaissant
le service de la confiserie-
tea-room, ainsi que la res-
tauration, cherche pince
dans tea-room ou glacier.
Certificat et photographie
â disposition. Offres sous
chiffres P 41175 F à. Pu-
blicitas, Fribourg.

s s n t a is t B m Bm u m m m t a a u

Italienne
22 ans, s'offre en qualité
de bonne à tout faire dans
famille, pension ou hôtel .
Ecrire : Florin!. Fahys 21.

JEUNE FILLE
de 16 ans, désirant ap-
prendre la langue fran-
çaise,

cherche place
pour aider au ménage, de
préférence à Neuchâtel .
Adresser offres â famille
Bonzli-Weber , Tschugg-
Cerlter (Berne).

JEUNE FILLE
de 16 ans, cherche place
ta qualité d'aide dans mé-
nage ou commerce : bou-
langerie ou épicerie. Con-
naî t  un peu la langue
française . — S'adresser à
Mme Som'ner Chez-le-
Bart.

Jeune coiffeuse
travaillant bien , cherche
place pour tout de suite
a Neuchâtel ou dans la
région Prière d'adresser
les offres à R. Engcler ,
Côte 6, Neuchfttel . Télé-
phone 5 52 79.

STÉNO-DACTYLO
habile et consciencieuse, au courant de tous
les travaux de bureau, cherche un emploi.
Entrée immédia te ou à convenir. — Ecrire
sous chif fres K. V. 590 au bureau de la

Feuille d'avis.

On cherche dans café-
resitauramt soigné,

sommelière
connaissant "son service
Brasserie de l'Aigle , Saint.
Imier. Tél. 4 16 60.

On cherche pour tout
de suite

JEUNE FILLE
parlant le français, poui
aider au. ménage. Bons
gages. Tél. 5 23 51.

Demoiselle ou dame,
habile,

sténo-
dactylographe

disposant de quelques
Journées ou demi-Jour-
nées, est demandée par
Etude de la ville. Offres
avec indication de pré-
tentions sOUs M. L. 604
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ouvrier

COUVREUR
qualifié, connaissant la
ferblanterie et les travaux
sanitaires cherche place
en ville, éventuellement
aux environs. Ecrire sous
S. A. 609 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune Suisse allemand
cherche place en qualité
de

garçon d'office
à Neuchâtel , où 11 aurait
l'occasion d'apprendre la
langue française. Adresser
offres écrites à N . P. 601
au bureau de la Feuille
d'avis .

Personne de confiance
cherche à faire quelques
heures de ménage et de
repassage. Mme Llardet,
le?, Parcs 131.

Jeune fille, 23 ans,
cherche place de

VENDEUSE
dans n 'importe quel ma-
gasin. Libre tout de sui-
te. Adresser offres écrites
à P. O 608 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sommelière
au courant du service,
cherche place dans un ca-
fé-restaurant. Adresser
offres écrites à B. V. 586
au bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
pour dame

taille 42 : un deux-pièces
beige clair, un deux-piè-
ces brun clair, Jolie fa-
çon moderne, lainage f'.l
à fil , un costume tailleur,
«Tweed» brun, une Ja-
quette tport beige clair ,
le tout à l'éta t de neuf.
Bas prix . Deux complet?
belges avec pantalons golf
pour monsieur, grande
taille. Tél . 5 17 76
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POUR LES JOURS FRAIS

GILET et PULIOVER
i Nous ne vous o f f rons  que des articles
| de qualité de coupe moderne à tous les prix

I Savoie- Vetitp ielie
1 CHEMISIERS RUE DU SEYON S. A. 1V /
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— Prix réduits sur

haricots beurre
verts 
Fr. 1.20 la boît e 4/4

pois moyens —
Fr. — .70 la boîte 1/2

Zimmermann S.A.
HOme année 
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N'hésitez pas à exiger de chacun des 139 modèles de l ment 2 m. w L ntummr/»t.v^vm.x
camions Ford , conslruils avec un surplus de robustesse , des SOB^WnBK
performances au-dessus de la moyenne ; elles seront réalisées 1 F-2 |B!WM]WJrag
100%. Ces véhicules se sont avères, d' après des slalisliques \ j^Toie""'0' è 'iff \\wJaWmWÊ ''
scrupuleusement établies, plus enduranls - de 19,6% 1 £

nc« 
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100 cv. pgjPHjSTOH
pour être précis — que les aulres camions conslruils en \ emp°'*em. 3 m. 10. m§raraN 9̂@| I
grande série ; ils onl encore été notablement renforcés dans , &SS^Sa\mBSsSB 1
leurs organes vitaux ; la gamme très étendue de modèles 1 F* 3 ui.iiMiMlLLfllll'll-lllll-111

1 Charge utile 1500 EyWpSwKHHpH-SH
permet de Irouver le camion convenant exaclemenl a une \ kg., moteur à es- Bf-j-jlLl'-Uiiji.M>iJl
fâche bien délerminee ; el , enfin , le Service Ford, réputé l ou"" Cyi.', 95 cv, §GI1UŒ5IDJ B̂
exemplaire dans le monde entier , garanti! l'aclmle el \ 

empoitem.3m.lo. f̂l B̂SlglIy
l'entretien du véhicule à un coût minime. i 1

l M \Tout Distributeur Officiel se fera un plaisir de vous protB- 1 Charge utile 3000 kg., I
\ moteur à essence V-8, l

guer ses conseils, documentation a 1 appui. 1 îoo cv, 6 cyl, 95 cv, 1
1 ou moteur Diesel, 6 1
I cyl., 94 CV, empotte- l
l ment 3 m. 40. I
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Neuchâtel : Grand Garage Robert
Bienne : Grand Garage du Jura S.A. Le Locle : Garage des Trois-Kois S.A.
Fribourg : Garage Maradan . Montreux : L. Met t raux  et fila S A.
Genève : Autoha l l  Métropole , rue d'Italie 6. Payerne : Arnold Ischi . garage de la l'ro-

A u t o h a l l  Servette S.A. menade.
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Itois Forrentruy : Lucien Vallat .

^•A. Sion : Kaspar frères.
Lausanne : Garage Red Star S.A. Yverdon : Garages L. Spaeth et Bel-Air.R. Mettraux.

Délégu é : O. Gehriger . Zurich

i
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3 a 6 mois 
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En vente dans les drogueries :

Neuchâtel : A. Burkhalter , Saint-Maurice 4
A. Kindler, Hôpital 9
G. Perrin , Place Purry

• S. Wenger , Seyon 18

Boudry : H. Grandjean

Colombier : A. Chappuis

Dombresson : Chs Ducommun

Peseux : R. Chevalley, Grand-rue 10
E. Roulet, Grand-rue 14.

Plâtresie
Peinture

Exécution rapide
et soignée de tous

travaux par personnel
expérimenté

Paniers \mvà%
GROS ET DÉTAIL

<R1P0UN>

ENSEIGNES
POUR LE

COMMERCE
ET L'

INDUSTRIE

ï lIËl l
Ë ECLUSE 15 I
I NEUCHATEL I

CSHAND €HKH -gE ROBERT , * * . : ,
D1STR 1BUTEUH OFFICIEL DE LA FORD MOTOI-Î COMPANY (U E L G I U M )  S. A. Téléphone 5 31 08

I

Une tache ¦
à votre habit :
vite un flacon de

I

Mencioline
LE MEILLEUK * * .

DETACHANT
Le flacon Fr. 1.70
Dans les pharmacies

et drogueries
seulement m

^
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Après transformations
de bureaux et d'ateliers

HUIT PORTES
dépareillées

sont à vendre à l'Imprimerie Centrale et de
la « Feuille d'avis de Neuchâtel ».

S'adresser : rue du Concert 6. ler étage.

Pensez déjà
à vos vacances...
en achetant les timbres
de voyages à 95 c au lieu
d'un franc , dan s les ma-
gasins Mêler S. A

I l e  
shtimpuing ttt qualité J

nour les cuirs chevelus les p lus dèlicnh M
ESBEÏ BLANC, spécial pour cheveux blanc l|

Dans toutes les bonnes malsons '3,
N. H. SCHMIDT & Co - NEUCHATKI |

à

JCCt.'V- x^-vAÂ'icx^Ji^

« La céramique
rose » i

2, TrésorI

Rôti de porc
très avantageux

BOUCHERIE R. MARGOT ', '

A VENDRE
table ml-lune, dressoir ,
bureau , commode, lava-
bos, garde-manger, fau-
teuils, chaises, plusieurs
peintures, lit 1 '/, place,
duvets, etc. — Malherbe .
Ecluse 12, Tél. 5 25 39 (à.
côté de la poste)

Poussette
couleu r crème, à vendre,
en parfai t état . S'adres-
ser à Albert Prautschl.
Monts 3. Cernler .

--------------------------------------------------- -¦--¦---------------•-•--------- ¦̂--¦¦¦¦''¦M

Epargnez-vous bien des peines... Dépensez moins en achetant ...

f
~~~

y^̂ des ustensiles d'ALUMINIUM pratiques et durables ?»»¦%. •

; *<~^^J^ FAITOUT bas bombé J anses bakélite ^*ŝ J|ip^
CASSE HOLE anse métal , qualité avec anse bakélite PASSOIRE A SALADE 16 is 20 22 cm. /*,,,«;.„

lAr tPrp 1 ¦ • J CALUOIi anse métal
t itgei t sur trois pieds _ „ _ -_ _ __ _ _«, ,.

— - î!ïL 22 24 2r cm 2,75 2.95 3.45 3.90 flx e
12 14 16 18 20 22 cm. _22 24 2b cm-

— 3,35 3.5HJ 4,50 16-22 18 24 20-26
1.90 2.25 2J0 3.10 3.75 4.50  ̂ 4-90 5-S0 

5.75 6.75 7.50
qualité sup érieure , avec anse Voyez notre assortiment complet dans notre vitrine, rue du Bassin avec anse iso[ante

isolante et mobile

3.25 3.75 4.25 5.25 6.25 7.25 ^(/ SANS RI VA L Neuchâtel U5 7"50 8-50

KOSlIiUS -libiil.UUSCH»
Magnifique assortiment

la pièce Pr. 1.20
Plantes d'œlllets vivaces
de tout ler choix , dou-
bles, grandes fleurs,

la pièce Pr. — .40
Bégonias en huit teintes ,

la bulbe Pr . — .40
Glaïeuls (20 variétés) oi-

gnons géants, les 20
pièces Fr 3.50

Fraisiers (grands fruits)
la pièce Pr. —10

Etablissements
d'horticulture Muller

Wuppenau
(Thnrtiovie)



A Billingsgate , dans la cité de Lon-
dres, s'élève un bâtiment de style ita-
lien que surmonte une tour de 35 mè-
tres de haut  : c'est la Bourse du char-
bon qui vient de passer le cap de ses
cent ans. La création de .cette bourse
avait eu l'approbation du gouverne-
ment , et le prince consort et le fu tu r
Edouard VII avaient  assisté à son
inauguration solennelle.

Le charbon n'avait pas toujours joui
de la faveur royale : Edouard I avait
publié une proclamation in t e rd i san t
qu'on brûlât  du charbon dans Lon-
dres et ses faubourgs « pour éviter la
fumée sulfureuse et l'odeur de sa com-
bustion » ; plus tard , la reine Elisa-
beth en avait in terdi t  l' emploi duran t
les sessions parlementaires « de crain-
te que la santé des représentants des
comtés puisse en souffr i r  », car , ajou-
tait-elle , « la noblesse de ce pays étai t
accoutumée aux feux de bois ».

Après le grand incendie de Lon-
dres , en 1666, un droit fut  prélevé sur
le charbon pour aider à la recons-
truction de la cathédrale de Saint-
Paul et Charles II, af in de doter un

de ses enfants  naturels , Charles Len-
nox, duc de Richmond , lui  octroya —
ainsi qu 'à ses descendants — un shel-
ling sur chaque tonne exportée de la
Tyne pour être uti l isée en Angleterre.
Ce « Slielling de Richmond » a été ra-
cheté il y a quelques années pour
une somme globale de 10.750.000 fr.

Avant le chemin de fer , le charbon
était  amené à Londres par des voi-
liers que , parfois , les intempéries re-
l o u a i e n t  hors du port , de sorte que la

vi l le  m a n q u a i t  de combustible et que
les prix monta ient  démesurément.  Dès
que le temps redevenait  favorable , la
f lo t te  des charbonniers  — il y en
avait souvent 200 — se hâ ta ien t  vers
Londres en une course eff rénée , car
les premiers arrivés vendaient  leur
cargaison très cher, tandis que les
derniers venus ne touchaient  plus
que des ' sommes dérisoires. Jusqu 'à
ces dernières années, la Bourse de
Londres t ra ita i t  fac i lement  20 mil-
lions rie tonnes par an , mais la gé-
néralisation de l'emploi de l'électri-
cité lui enlève un peu plus d'impor-
tance année après année.

C. E. d'ARCIS.

Le centenaire de la Bourse
au charbon de Londres

Un gisement pétrolifère a été dé-
couvert , on le sait , par les méthodes
de la géophysique, dans le périmètre
de recherches de la Société des pé-
troles d'Aquitaine , sur le territoire
de la commune de Lacq, à 20 km.
de Pau. Un premier puits de 695
mètres de profondeur a été mis en
production au début de cette année
et a fourni par pompage pendant deux
mois et demi un débit volontaire-
ment limité à 10 tonnes de pétrole
brut par jour. Ce débit quotidien a
été porté à 15 tonnes il y a trois se-
maines environ .

Un deuxième forage entrepris en
janvier dernier , à 500 mètres à l'ou-
est du premier , a rencontré le même
gisement à 618 mètres de profondeur ,
et après une pénétration de 4 mètres
dans la couche de pétrole , il s'est
produit un fort jail l issement . Les tra-
vaux de consolidation des parois du
puits par tubage étaient terminés il
y a quinze jour s et les essais de pro-
duction ont counmencé samedi 20
avril.

Le débit d'exploitation de ce deu-
xième puits ne pourra être fixé qu'a-
près que les techniciens se seront
livrés à une série d'observations et
de mesures sur la pression et le po-
tentiel de la couche. Il devra être
suffisant pour que la production soit
rentable , et pas trop élevé cependant
pour ne pas compromettre la produc-
tivité du puits. Il atteignait diman-
che le chiffre prometteu r de 200 litres
à la minute , avec un orifice de 6 mil-
limètre , ce qui correspond à 268
tonnes par jour environ , puisqu'il
s'agit d'un pétrole dont la densité est
de 0,93 ; mais il est possible qu 'il soit
après les calculs ramené volontai-
rement à 100 ou même 50 tonnes jour-
nalières.

Un troisième forage a d'ailleurs
été entrepris il y a trois semaines,
puis un quatrième , en des points
tels que les quatre puits occuperont
les sommets d'un carré de 500 mè-
tres de côté. L'avenir révélera si la
superficie du gisement de Lacq est
supérieure aux 25 hectares de ce
carré.

En attendant le pétrole brut jail-
lissant du deuxième puits est , com-
me celui qui est pompé dans le pre-
mier , transporté a la raffinerie Shell
de Pauillac , où l'on en extrait à peu
près 12% d'essence, 13% de pétro-
le lampant et de gas-oil, 25 % de
matières premières pour huiles de
graissage de bonne qualité moyen-
ne, et du bitume.

Un deuxième puits de pétrole
en exploitation

dans les Basses-Pyrénées

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Cependant contre cette tendance
de mécanisation de l'individu , la
réaction ne s'est pas fait attendre.
Attaqué dans ce qu 'il a de plus
cher au monde , sa religion et sa li-
berté , le Roumain , au comble du
désespoir , serre les poings et grin-
ce des dents ; les plus hardis — et
ils n 'en manquent guère — renon-
cent à tout et , au mépris de leur
vie, prennent le maquis.

LE MAQUIS
Renforcé de paysans , d'étudiants ,

d'ouvriers, de militaires et même de
prêtres , le maquis se localise aussi
bien dans les montagnes du Banat ,
de Valachie , de Dobroudja , de Mol-
davie, qu 'en Boucovine du sud et
•dans le Maramourech. Selon le
« Daily Telegrap h », l'état-major
général grec aurait reçu des rap-
ports , évaluant à 60,000 le nombre
des partisans roumains. Conduits
par d'anciens officiers , tel que le
général Corneliu Dragalina , fils
lui-même d'un héros de la guerre
1916-1918, munis d'armes oubliées
par les Allemands ou enlevées à
l'armée rouge , ayant des motos , des
camions , ainsi que des hommes sûrs
dans l'administration , ils portent de
rudes coups aux communistes. C'est
sans doute pour cela que le gou-
vernement a ordonné , outre la dé-
claration d'armes, le recensement
des motos et des autos.

D'innombrables procès militaires
illustrent le climat du pays. Bref ,
de 1949 à mars 1950, les procès se
suivent à un rythme progressif et
l'on a enregistre plus de mille con-
damnations , dont plusieurs à la pei-
ne capitale.

EE SABOTAGE
Mais ces jugements ne désarment

nullement  la résistance, car pen-
dant ce temps sept tanks pétroliers
soviéti ques charges de benzine sau-
taient dans le port de Constantza
au mois de juin 1949, provoquant
du coup l'incendie d'un cargo so-
viéti que. L'auteur de ce fait est un
ouvrier des raffineries Astra-Ro-
mana.

Au cours de l'été 1949, une co-
lonne de transport soviétique fut
détruite dans la passage de Lainici.
Plus tard , le 16 octobre 1949, le pi-
pe-line Ploesti-Odessa est endomma-
gé en trois endroits différents. A
Bucarest , en dehors des incendies
provoqués par les patriotes , cinq
vagons de beurre à destination de
l'U.R.S.S. sont brûlés le 9 janvier
1950.

Impuissant à mettre fin à l'activi-
té de la résistance, le régime se dé-
cide d'entreprendre une action dans
les montagnes, refuge des résistants.
C'est au cours d'une lutte avec la
milice communiste que douze par-
tisans furents capturés dans les
montagnes de Séverin (Banat). Ju-
gés le 21 juin par la Cour martiale
de Timishoara, on apprit que leur

quartier général était près de Téré-
gova , et que leur chef , le lieute-
tant-colonel Yon Outza , mort pen-
dant la lutte , avait organisé le ré-
seau en 1948. Le 17 juillet , jour de
l'exécution des douze condamnés,
un patriote exécuta , à titre de re-
présailles, le nommé Nagy Adalbert ,
à Glorovatz (Arad), pour avoir par-
tici pé à l'arrestation du dit réseau.

Huit jours plus tard , plusieurs
maquisards capturés étaient jugés
à Yassy, cependant que dans la ré-
gion de Voineasa et Malaïa , la mi-
lice ayant eu vent de l'activité des
résistants , et ne pouvant les saisir ,
arrêtait à leur place les moines des
couvents Arnota et de Bistritza ,
soupçonnés de leur avoir donné
asile." A quel ques milles plus loin ,
la Cour martiale de Sibiu juge , le
4 octobre 1949, des maquisards ,
condamnant sept d'entre eux à
mort , et quarante autres aux tra-
vaux forcés.

En Transylvanie, le préfet d Arad ,
terreur des campagnes, est arrêté
au cours d'une de ses inspections et
exécuté sur place par des paysans
révoltés. De violents heurts ont eu
lieu à Pandouro , à Baïa , à Ferdi-
nand , en Dobroudja , entre parti-
sans et miliciens. En janvier 1950
des chocs ont eu lieu entre patrio-
tes et miliciens, près de Rucar
(Muscel), où maintes fois ces der-
niers passaient avec armes et baga-
ges du côté des résistants. Enfin ,
dans le Maramourech , on signale
des luttes entre maquisards et l'ar-
mée rouge : les patriotes étant aidés
de benderovitch ukrainiens et de
Hongrois.

Ainsi se présente la situation en
Roumanie , situation comparable à
celle des invasions barbares et dont
Jules Michclet en fait , dans ses
œuvres , le récit émouvant. A cette
différence près que nous sommes
actuellement au XXme siècle...

Gérard STEPHANESCO.

La résistance aux communistes
ne faiblit pas en Roumanie

Le service de table de Gœring
a été vendu aux enchères à Par is

Il n'était pas jo li, mais il a cependant été payé
860,000 francs français

Une épingle lancée en l'air ne
retomberait pas à terre, tant la salle
est comble. Foule polyglotte. Dans
le brouhaha , quelques accents nette-
ment teutons.

C'était aux Domaines , 104, rue de
Richelieu , à Paris , clans la grande
salle des adjudications. Sont-ce les
tableaux qui attirent tout ce mon-
de ? Certains , dont une toile attri-
buée à Messeys, grimpèrent à 400,000
francs.

Mais la vedette est aux deux ser-
vices , porcelaine de Sèvres et cris-
taux de Baccarat , commandés, en
1943, par le maréchal Gœring, à
l'occasion de son 50me anniversaire.

Le total de la vente a atteint
4,600,000 francs français.

Est-ce joli ? Certes pas !
Bien sûr, la pâte ivoire et vert-

pâle est d'une finesse exquise , les
motifs — tous les animaux de l'ar-

che susceptibles de tenter le fusil
des chasseurs, gent ailée ou bêtes à
poils.. . — merveilleusement traités.
C'est du Sèvres, n'est-ce pas ! Mais
l'ensemble est lourd. Je m'étonne
d'abord , et puis: «Le service a été
exécuté d'après les indications et les
dessins allemands... » m'explique M.
André Colombier, l'inspecteur géné-
ral des Domaines , commissaire aux
ventes , qui diri ge ces enchères. « Et
Gœring, grand chasseur, a voulu
perpétuer ses exploits. Ce plat,
voyez: Einohr , cet autre , kronen-
lëchter , la date , et ces quatre bois de
cerf , ce sont des tableaux de chasse
d' une .fournée ! Et ces armes de Gœ-
ring sur chaque pièce... Voyez l'en-
vers: Pour le maréchal , à l'occasion
de... et en lettres d'or, bien sûr ! Ah!
ils aiment les précisions, les étala-
ges ! Et ces chandeliers , carrés,
énormes ! Est-ce assez lourd ! »

Il est de fait que...
Quant aux couronnes de feuilles

de chêne en or mat sur la porce-
laine , elles se retrouvent gravées
dans le cristal sur chaque verre.

Une bordée de sifflets , de « bou-
bou » accueille l'énoncé de l'adjudi-
cation lorsque M. Colombier dit :
« C'est une page de l'histoire du mon-
de ! ¦» remous qui se calme quand il
poursuit « mais c'est un fait qui ne se
renouvellera plus ! »

Vendu d'abord en lots morcelés
pour 779 ,000 francs , l'ensemble du
service de Sèvres , 357 pièces , est re-
mis en vente dans sa totalité à 780,000
francs. Il est adjugé à 800,000 fr. au
« Musée de la Grand'Barre de Poi-
tiers ».
yXrj rj rs/s/jtyssmrj VX ^ ^

CAH^-IH DU JOUR
Cinémas

Re.\ ; 20 h 30. Sahara.
Studi o : 15 h. Henry V.

20 h . 30. Les 7 merveilles.
Apollo : 15 h . et 20 h . 30. Les trois mous-

quetaires.
Palace : 15 h. et 20 b. 30. Les aventures

des Pieds nickelés.
Théâtre : 20 h . 30. Promenade au soleil.

Etat civiB de Neuchâtel
NAISSANCES. - 27. Maréchal , Jaquellne.

fille de Gaston-Xavier , horloger , à Peseux,
et de Heidi née Gertsch ; Sermet, Michel-
Roger, iils de Roger-Achille, mécanicien,
à Neuchâtel , et d'Irnigard-Else née Le-
wald. 28. Mathez, Marie-Jeanne, 1111e de
Maurice, mécanicien , à Neuchâtel , et de
Suzanne-Hélène née Huguenin-Dezot ; Bri-
cola, Anne-Françoise, fille de Jean , secré-
taire, a Neuchâtel , et de Louise-Blanche
née Zinder . 28. Perret, Marie-Claude, fille
de Maurice-André, buraliste postal, aux
Ponts-de-Martel, et de Jeanne-Ida née
Grossmann. 29 . Aeby, Raymonde, fille de
Jcan-Willy, bûcheron , â Chamfahy ( (Ber-
ne), et d'Hélène-Emma née Grau ; Devaud ,
Marie-Louise, fille de Charles-Lucien, mon-
teur de téléphone, à Bâle , et de Pierrette-
Renée née Girod ; Gueissaz, Philippe-An-
dré , fils d'Eugéne-André , commis, à Neu-
châtel , et de Paulette-Nelly née Bernard.
30. Jcanneret-Gris, Monique, fille de Geor-
ges-Albert, horloger , aux Ponts-de-Maxtel,
et de Nelly née Buhler.

PROMESSKS DE ."MARIAGE. - 1. Hom-
berg. Jakob-Karl , électricien , à Marln-Epa-
gnler , et Robert , Clémence-Désirée, à Neu-
châtel ; Gerber,' Marcel-Frédéric, peintre
sur auto, à Seftigen, et Bohler, Heldy-Ber-
tha, à Thoune ; Grolimund , Walter , élec-
tricien-ln-itallateur, et Chappuis, Estlier,
tous deux à Neuchâtel ; Vogt , Ernst, ma-
nœuvre, et Herzig, Lina , tous deux à Neu-
châtel ; Jauner , Werner, employé à la So-
ciété de navigation , et Christen , Hélène,
tous deux à Neuchâtel .

MARIAGES CÉLÉBRÉS . — 28. Starem-
berg, Jules-Léon-Lucien, ouvrier d'usine, k
Yverdon , et Simon Georgette-Régine-AH-
ne, à Neuchâtel . 29 . Goulot, Jean-Louls-
Christlan , employé de bureau, et Ursin ,
Pielrrette-Mai***-uerite-Claire , de nationa-
lité française , tous deux à Neuchâtel ; Mey-
lan , Pierre-René, chef contentieux, et Bo-
rel, Rose-Marie toug deux à Neuchâtel ;
Rougeoient, Georges-Auguste, mécanicien ,
et Jaquet, Marie-Hélène, tous deux à Neu-
châtel.

DÉCÈS . — 30. Derron née Schmutz, Ali-
ce, née en 1900, ménagère , à Nant com-
mune de Bas-Vully. épouse de Derron,
Jules ; Chédel , Léon-CXscar, né en 1886, hor-
loger, à G'ormoret, veuf de Grimm, Pauli-
ne-Alice ; Brunner, Richard-Paul , né en
1862, relieur, de nationalité allemande , k
Neuchâtel époux de Gisèle née Maurer

O

.Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie â la

Caisse cantonale
d'assurance populaire

*̂ |||  ̂ NEUCHATEL, rue du Môle 3

Grâce à son gros format , la cigarette

combustion normale. î fflY } ^BB ¦'*- "

combustion lente. ig\ "IMT i \mÊk>'̂ -* . ' * ' ¦ ' *

f POISSONS "
de mer

SOLES et filets
CABILLAUD entier

ou en tranches
COLIN entier ou en tranches

MERLANS
FILETS de DORSCH

FILETS de DORSCH FANÉS
TRUITES du lac et de rivière
Harengs fumés - Rollmops

| Mayonnaise - Oignons
Câpres et cornichons

1 AU MAGASIN

LEHNHERR
FRÈRES Tél. 5 30 92V. J

délicieux et rafraîchissant^

Rencontre à la Place Purry
!; — Salut , mon cher !

— Eh, salut , Docteur , déjà en route !
\ — Oui , je vais chez mon tailleur pour un essayage.j — Veinard , qui peut s'habiller chez le tailleur !

— Oh ! vois-tu , mon ami , je n'ai pas les moyens de m'ha-
biller bon marché , je paye un peu plus à l'achat , mais ça se

i retrouve largement , car ça dure et ses vêtements se portent
toujours très agréablement...

LE DOCTEUR EN QUESTION VENAIT CHEZ

{giT ipses**̂  james t me î̂eurs f̂fî j tW
Rue du fTlôle 3 "JltUCHflTCL'Téi. 518 88

Essayez, vous aussi. Venez voir, sans engagement,
son beau choix de tissus anglais

Complets et pardessus mi-saison pour messieurs
! Tailleurs et manteaux d'été pour dames I

Nous avons un beau choix de
SANDALETTES Califomia |
15.80 21.80 24.80 25.80 I

| NEUCHATEL |

j g g£?  POISSONS
JS my m m rx  du lac et filet

RÉr POISSONS
X&\BBS de mer frais

S G^Êff r c c m e j  tiileû
|jr MONRU2 ,-54-N«il-CltP0n* IM83i

1 Tél. 5 31 98 - B 57 90

IAD OGAN l
Le produit û

qui éloigne les pj

Protège vos façades , I
murs, parterres, etc. H
Seul dépositaire : j ;j

SgStaË
w NEUCWATEl

¦

I

FÊTE DES MÈRES
Vous pensez

aux articles 
du

groupe chocolat —
Toute la gamme des
qualité s et des prix —

des
articles de fêtes -
Suchard 

. et autres

Zimmermann S.A.

|pLes nerfs surexcités
ne doivent pas être fouettés ,
mais régénérés par l'apport
d'aliments spécifiques pour
les nerfs. Des minéraux re-
constituants précieux pour

^_^ les cellules cérébrales et
/r5^. nerveuses sont contenus

\Y§*ï 
danS

gmî ii4
.à la magnésie et à la chaux
P̂ -̂ ^ f/ Tonique nerveux pour jeunes et
*̂  Ë vieux en cas de ner vosité , épui -

I sèment physique et cérébral,
i surmenage , insomnie , troubles

1

 ̂̂ Lomminoî
V-*-̂ ____^<rSx/ N E u c H A T E L
\j p1\5)̂  BUE DE L'Hfl p iTAL 17

corrigent,
augmentent,

améliorent

i LA VUE

H| Nos posti- wl
ai fiches sur II
f tf  mesure RI
jjj jj donnen t  H ]
|| entière M Ë
WM satisfaction II

A vendre une

moto
d'armée 680

libérée du service mili-
taire. Moteur révisé (en
rodage), avec tous accès,
soires. — Tél. 6 34 00, Co-
lombier .

LITERIE
RÉPARATI ONS

Toutes les fournitures :
. Coutils , crin de cheval ,

laine pure.
Travail soigné

JEAN PERIMAI Tapissier
Hue de l'Hôpital 8
NEUCHATEL - Tél. 5 32 02

A vendre

FRIGOS
de 45, 75 et 100 Utres.
3 et 5 ans de garantie.
Prix avantageux.

Frigo-Service Quain
Tel 6 43 82 cortal llod

COMPLETS ,tep ia Fr l29.- F RI G OS
MANTEAUX 7i»ïF, 45.- «•„«*,i,«.̂ a:
PANTALONS S»V 26- '" 0u8i„

!¦;! Grande nouveauté en jl rél 6 43 82 c»rtali!od

Chemises polo BBBM^BmmuiiWi-ffl iin-rHWi

Chemises de ville Ail BOEI MflïChé I
Sestrières Georges Breisacher f ;

Neuchâtel - Saint-Honoré 8 M
BHB¦'¦'."' HHâflH KffflBB-HH K̂BIB-B ĤV-BI^ ĤHH-HBSESfl ĤSD

VARIÉTÉS ET FAITS DIVERS

Cesûk...
unÇiûj iîllôn

fi
Pensez-y lorsque vous assistez à une
conférence, une assemblée ; Grap illon
vous fera plaisir.



VON/VEZ-MOIVOA/C- - -
/ /  Il / I l  aui°urd'fiui la confiture préférée
/LJJJÏ des enfants ... celle aux abricots.
i l  La maîtresse de maison

/f^-C1 / intelligente en achète chaque fois
/ / une autre sorte ; grâce à cette
/ / variété si appréciée, la joie
/ / et la bonne humeur régnent dès

v*"*"**** •'̂ ŷ / 'e Pet '* déjeuner,

^
r tt jf A^  ̂ / ^ela n'a r'en d'étonnant, I! s'agit

r \\\ \\y^ g /^^^y 
tout simplement de la délicieuse

Ay i j jCOIVFITKRE

/ S  

il fê f Abricots, la boîte à clef

S llÊWM h /  1 kg net Fr' 3'15, '/8 k9 net Fr< 1'7B'y jiSmnA In/ le bocal 460 9r- net Fr- 1-95
f yjAttiJl j  /// ,cha et 5% de rabais compris

& sjy SOCIÉTÉ LAITIÈRE DES ALPES BERNOISES STAIDEN
(S KONOLFINGEN / EMMENTAL

Windex-Spray vous propose

une partie de plaisir
au lieu d une corvée
Pour nettoyer vos fenêtres, vitrines,

,' miroirs, glaces d'auto

WINDEX$*^
En vente dans toutes les drogueries

et bons magasins

En gros : Agence Wlndex, H. Zaugg,
Kramgasse 33, Berne.

/ s i "'"**»-
¦ «wT***^— ï̂-të *"**%*> / ^HAf-'A-jBEH^

Ils ont eu des raviolis Roco

\ UN\«m^V _ \. l 
^̂ At^^ ŷy^i-rA «Claude et Lise Veillard

\ ^^^^ f̂^^^Êx -̂'̂ Ê̂i ''̂  V0U8 remerc'ent P°ur

\ f î
^ AAyp AYAJM^̂ ÊA l'excellent souper. Cea

\ ICï̂ ^^I K^̂ A % ÂM \ ravi°'|8 

Roco avec 

des

\ xL̂ Jiï̂ ^ *̂* 

AieÀm 
¦ \\ franches de jambon

\ ^L<L /yA ?y. Jrjmwfc^AiiMn 9rillé étaient parfaits.

V"" H,,,,., ol t«.|||̂ P̂  la 
reCe

"a* *

Boites de î kg Fr. 4.45, de I kg Fr. 2.80, de 'I, kg Fr. 1.45. Avec bons Juwo. Icha el rabais de 5 % compf.

Rideaux
NOUVEAU

CHOIX
en uni , trèa belle qua-
lité lourde, C CA

le mètre Pr. ¦t*»**-**»
Demandez-nous une offre
pour une installation

complète

Spichiger & Cie
NEUCHATEL

6, PLACE-D'ARMES

BATEAUX
A vendre 1 bateau neuf

en acajou , à clin, 6 pla*
ces, 1 Idem en bon état
usagé . S'adresser à. l'hô*
tel du Dauphin , Serrières
Tel 5 12 83.

A vendre une

motogodille
américaine
neuve 7 CV

Prix Intéressant. S'adres.
SOT : garage Apollo et d<
l'Evole S A., Neuchâtel
Tél. 6 48 Ï6 .

LE BON
FROMAGE

!- POUR FONDUE *
chez

i H. MAIRE
rue Pleury 16

NOUVEA U
le fourgon VW 6 cv.

Une révolution dans le domaine des livraisons
Volume de charge 4,6 m8 Drîv ¦ Wr CQRfl
Charge utile 850 kg. ¦ IIÀ » Tin 0s9Ui— pi,us i^g

Venez voir et essayer ce nouveau fourgon
disponible seulement quelques jours.

Distributeur :

GARAGE PATTHEY & FILS
NEUCHATEL - Tél. 5 30 16

Pousse-pousse
blanc, en très bon état, &
vendre. Tél. 5 14 50.

TAPIS
BOUCLÉ

EN MILIEUX
ET PASSAGES

Nouveaux dessins
Très chauds
et pratiques

Ne manquez paa de voir
le choix de la maison

du tapis

SPICHIGER
P. S. bouclé 190/285

Fr. llO.-r-
70 cm., le m. Fr. 13.30

f MOROMIT
le puissant antimites de la
PHARMACIE - DROGUERIE

F. Tripet
voua rendra d'émlnenrts services
Le grand paquet : Fr. 1.—

SE PLAIRE CHEZ SOI
Sans grands Irais,
renouvelez votre intérieur
par une paire
de rideaux neufs

Teintes et dessins nouveaux.
Unis et rayures.
SCHINZ, VELOURS, SOIES, etc.

Maison
Lavanchy

ORANGERIE 4 **

r- -1

JyaPy /K H^Y TI I *] 11 -Ij
àTiiïl [u-UAsssia
EN 5TA-, IATI or<*i BTJffij JTfnij

j En bonne qualité :

Culottes
pour bébés

Toiles
imperméables
pour Ute et langes

Tout oe qu 'il vous
fau t  pour les soins
des malades et

bébés

Reber
SAINT-MAURICE 1

rimbres S E N J 6 %

Trousseaux
de lingerie

complets, tous les draps
de dessus et de dessous,
en pur coton double 111,
au prix avantageux de

Fr. 390.—
Le trousseau peut être
livré tout de suite ou ré-
servé pour plus tard. Mo-
nogrammes et broderies

compris dans le prix.
Facilités de paiement

Demandez tout de suite
échantillons

M110 S. Bornstein
RUmellnbachweg 10, BâlR

A VENDRE

< Lancia-Aprilia »
îeuve avec garantie de l'usine. Prix intéressant.
S'adresser Garage de la Rotonde, Neuchâtel.

Fromage gras Jura
et Emmental

lre qualité
1 kg. . . . Pr. 5.25

500 gr. . . . > 2.70
250 gr. . . . » 1.35
200 gr. . . . » 1.1*0

R. A. ST0TZER
TRÉSOR

FRIDEN
présents the new Model 1950

ULTRA MATIC
ST-W

AGENCE i

ROBERT MONNIER
MACHINES DE BUREAU

%i—mn m im IIHIIWI n mil-—— - — ¦  ¦ - ... 
^

COUVERTS DE TABLE ©Mgr,
des prix M ¦• m la douzaine
de la qualité P TiWi impôt compris

Vente par abonnement Prix avantageux
Venez vous renseigner chez

F. JACOT-ROSSEI.ET 1er £TAfiFSaint-Honoré 1 - Neuchâtel ¦ E l M W f c

I

A vendre un magnlllque

vélo
léger, trois vitesses. Télé-
phone 5 25 83, Clos-Bro-
chet 4, ler, à gauche.

<âô cûuâuMmouêô/
Son objectif traité assure une
pureté absolue du coloris. Format
des vues 24x36 mm., sur -Koda-
chrome», l'excellent film couleurs
de Kodak.
Modèle I OA.\\avec objectif fc-*»*-»»-*****™
Xenar f:3,5/50mm. (+ Impôts)

photographe f«jl^(fp|̂ llj

L A U S A N N E  

Dans l'Intérêt de votre santé Q*.
laites au printemps une cure de genévrier. De- I ,
puis des milliers d'années, des millions d'hom- I •
mes ont lait l'expérience que c'était une des g ¦
meilleures cures de printemps. Les reins et la g ¦
vessie sont nettoyés. L'acide urlque est éllml- B j
né du sang. Le genévrier lait du bien à l'es- I |
tomao et à. toute la digestion. Vous trouverez I ;
toutes les vertus du genévrier dans le Baume I \
de Genièvre Kophalen , réputé depuis 28 ans. ||g
Après une cure, vous vous sentirez plus dis- | !
pos et plus Jeune. Flacons k Fr . 4 .—, Fr. 8.— I |
et Fr 13— (cure complète) dans les pharma- I |
clés et drogueries. Fabricant : Herboristerie I
Rophalen , Brunnen 111. j

054

r 1

(A Pilchards « ÏÏZSL. b* <*>*¦ 1.10 1
J& Savon de Marseill e *"ââ390 5' ..50 g

w *̂\%J de toute p remière qualité |§
 ̂ (72 % de teneur en matières grasses) Les m°'ceaax avec l anct*n Poids seront vendus à -AS M

A vendre

veau-génisse
chez Jean-Claude Hausse-
ner , Engollon.



La voilà déjà qui suspend!... Tenez , sa lessive est finie... Le soir,nous sommes éreintées Mon secret? Rien de compliqué: Et pour culre le lln9e: RADION 
^̂ ^^^^^»

Elle sait comment on s'y prencil Et regardez quelle énergiel Tandis qu'elle sort s'amuser... C' est qu'avec OMO j 'ai trempél *̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ w

Petit Hôtel
de Chaumont

SAUCISSONS
DE CAMPAGNE
arrosés d'une bonne

1 goutte de Cressier
Prix modéré

R. Studzinski-Wittwer

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les
milieux se recommande
aux personnes désirant
se créer loyer heureux.
Succès, discrétion . CASE
TRANSIT 1232, BERNE .

On échangerait
machine à calculer con-
tre machine à écrire. —
Faire offres écrites à K.
L. 596 au bureau de la
Feuille d'avis.

THEATRE DE NEUCHATEL
MARDI 16 MAI, à 20 h. 30

Tournée off icielle du Théâtre de l 'Atelier
 ̂ de Paris |

jtfjj UN GRAND GAS.A

U LE PAIN DUR
KS-j^l Drame 

de Paul CLAUDEL t

*̂  Pierre RENOIR - Paula DEHELLY
et une brillante distribution

Prix des places : Fr. 2.85 à 7.90
Location «AU MÉNESTREL » Fœtisch Frères S. A.

Tél. 5 14 29

Cours de jeunes tireurs
La Société de tir des sous-officiers de Neu-

châtel organise un cours de jeunes tireurs
pour les Jeunes gens de nationalité suisse nés
en 1930, 1931, 1932, 1933 et 1934, à l'excep-
tion de ceux qui auraient déjà accompli leur
E.R. Le cours comprendra 24 heures d'Ins-
truction réparties en six séances au stand
du Mail :

Section du samedi : 6 et 13 mai, 3 et
24 juin , ler et 8 juill et.

Section du dimanche : 7 et 14 mai, 4 et
18 juin , 2 et 9 juillet.

Les Inscriptions sont k envoyer à M. Ber-
nard Borel , Parcs 33, Neuchâtel, Jusqu 'au
vendredi 5 mai au plus tard ou au Restau-
rant Beau-Séjour , faubourg du Lac 27, les
mercredi 3 mal et vendredi 5 mal, de 20 h.
k 21 heures.

Bulletin d'inscription
Nom et prénom _
Né en 
Canton d'orig ine 
Adresse exacte 
Section du samedi ou du dimanche

Signature 

Entreprise DECRAÛZÂT
MARIN (Neuchâtel) Tél. (038) 7 5179
CHARPENTE - MENUISERIE - ÉBÉNISTERIE

Chalet week-end
Escaliers en tous genres

DEVIS SANS ENGAGEMENT

BUT DE PROMENADE

CASSATA
Tea-room DIIDI/B
PESEUX DUlml

Caisse d'Epargne de Savagnier

8 lme Assemblée générale
Dimanche 7 mai 1950, à 14 heures
à l'Hôtel de Commune, à Savagnier

Les demandes d'entrées dans la société
seront reçues avec plaisir jusqu 'au 31 mai
par M, Paul Cachelin , gérant, Savagnier.
Tél . 7 13 03.

Le comité.

CAPITAUX
pe'tits et grands sont de-
mandés. Garanties de pre-
mier ordre. Intérêts 5%.
Discrétion Adresser offres
écrites à D. C. 598 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

EDOUARD DUBIED R C»
Société anonyme, à Couvet

Assemblée générale ordinaire des actionnaires
du vendredi 19 mai 1950, à 11 h. 30,

dans les bureaux de la Société , à Neuchâtel
ORDRE DU JOUR

1. Rapports du Conseil d'administration et des
contrôleurs sur l'exercice 1949. Discussion et
votatlon sur les conclusions de ces rapports et
spécialement de la répartition des bénéfices.

2. Nomination de trois administrateurs
(statuts, article 13).

3. Nomination de deux contrôleurs et d'un sup-
pléant.

Pour participer à l'assemblée générale , chaque ac-
tionnaire doit , trois Jours au moins avant l'assem-
blée , prouver sa qualité de possesseur d'actions, soit
aux sièges de la Banque cantonale neuchâteloise
ou de la Société de banque suisse, solt dans les
bureaux de la société, à Neuchâtel .

Le bilan , le compte de profits et pertes au 31
décembre 19-19 et le rapport de Messieurs les con-
trôleu rs seront déposés dans les bureaux de la
société, à Neuchâtel , à la disposition des action-
naires , à partir du 4 mai.

Couvet, le 3 mai 1950.
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

P̂OLICE PRIVÉE ^RUE DE L'HOPITAL 11 M

KÊCEPTION : Jeudi , vendredi et samedi I ;
de 9 à 12 heures ta

RECHERCHES - ENQUÊTES |!
L FILATURES J

AGTIVIA
J.-L. BOTTINI

architecte
Tél. 5 51 68 - Neuchâtel

CONSTRUIT
dans toutes régions

VILLAS
Type B, quatre pièces,

Fr. 39,000.—
Type W, trois pièces,

Pr. 32,000 —
Type J, quatre pièces et

loggia, Fr. 42 ,000.—
Type G T, quatre pièces,

Fr. 43,000.—
Type B R, quatre pièces

et loggia, Fr. 45,000.-—
Type G, cinq pièces et

garage, Fr. 49,000.—

IMMEUBLES
Type X, deux apparte-
ments, Fr. 53,000 —
Type L, deux apparte-
ments, Fr. 73,000.—
Type H Y, deux apparte-
ments, Fr. 76,000.—
Type E, deux apparte-
ments, Fr. 81,000.—
Type G, quatre apparte-
ments, Fr. 95,000 —

etc.
CONSULTEZ -NOUS

r —^S
Biaise JUNIER

ASSURANCES

¦ i.

L 'agence pr incipale, de

j VHelvétia -Incendie, Saint-Gall
a été transférée

de la rue de l 'Hôpital 18 à B'Evole 3
Tél. 5 52 12.

Société
Immobilière
du FAUCON

dividende 1949 des ac-
tions priv., Sie A.,
payable chez MM.
BONHOTE & Cie, sur
présentation du certi-
ficat d'actions.

Sciage
de bois

à domicile . Edouard Bé-
guin, Maujobla 6. Télé-
phone 5 50 96.

I RÉUSSISSEZ DE MIEUX EN MIEUX
Demandez aujourd'hui notre brochure F. N.

sas. « La technique de la réussite », Nous annexe-
j j  rons à notre envoi une analyse graphologique

; B de votre écriture. (Joindre 1 fr . en timbres
I pour frais). 15,000 adeptes convaincus en

Suisse, France, Belgique.

m institut de psychologie pratique
;-•;¦ 2, rue Saint-Laurent GENÈVE

É B É N I S T E R I E

HERLAY
Un meuble vous sera '¦}

CRÉÉ
selon votre goût
par notre

Atelier : Prébarreau 12
Tél. 519 68
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DES AUJOURD HUI 

* 
15 h. ET 2,0 h. 30 TRÈS PRÉCISES I

H| . Samedi, dimanche et mercredi : Matinées à 15 heures

ImgBlgijMBl PROLONGATION S
IjHflP̂  ̂ de l 'éclatant succès de cette saison 1
O 

* * 
iilk^-&s. 4 ^<lll BBK. t 

' Salles combles sur salles combles ! ! |

¦B»Ë? ^4Bfr iHKpi GENE KELLY - LANA TURNER - VAN HEFLIN - JUNE ALLISON i
IËËÉ1 :1«L ^#  ̂

VINCENT PRIGE - ANGELA LANSBURY I

~ ,. UN BEAU FILM MUSICAL ITALIEN PLEIN DE SENTIMENT, DE POÉSIE ET D 'AMOUR

P > i  t A M n- L à 17 h. 30 I A /"h 1 l irvr A l  I INVN IM" l'exquise vedette française RENÉE FAURE

L ÏM ¦ M M 
Utmanche ! A i lKANUt  AU KOÎ\ L aVec le jeUne Chef d'?r?hestre Prodige PIERINO GAMBA,
Lundi a 15 h. 

 ̂ PARLé FRAN çAIS • D***- UN FILM RECOMMANDé <»C

ï ÉCOLES mVÈES H
A\INSTITUTS-PENSIONNATS Jl
L'allemand, l'anglais, l'italien et
©l o  

f rai-ir-âî-fi s0nt nécessaires. Vous
ta U a il \g m @ W ri apprenez à l'Ecole
TAMÉ de Neuchâtel , Concert 6, tel
518 89, Lucerne, Zurich , Saint-Gall,
Fribourg, Sion, Bellinzone. Diplôme

de langue en trois mois. Par CORRESPON-
DANCE en 6-12 moix. Prospectus .

"̂ EXCURSIOHS^̂

PENTECOTE
Barrage de Génissiat - Pérouges

Lyon - Bourg-en-Bresse
2 jours , 28 et 29 mai Prix Fr. 78.—

(Programme détaillé à disposition )
VACANCES 1950

La Provence - Côte d'Azur
Cols des Alpes françaises

; 7 jours, du 23 au 29 juillet Fr. 260.—

Châteaux de la Loire - Paris
": ~ jo urs, du 21 au 30 ju i l l e t  Prix Fr. 205.—

Les Dolomites - Venise
7 jours , du 21 au 30 j u i l l e t  Prix Fr . 280.—

Le Tyrol - L'Engadine
4 jours , du 31 jui l let  au 3 août Fr . 158.—

i Le Grand-St.-Bernard - Gervinia
Les îles Borromées - Simplon - Grimsel

Trois voyages de 3 jours
Fin juillet - août Fr. 115.— ,

Programmes - Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberat sm,s SïTn« ™
AUTOCARS WITTWER Têl

6
éKe

nii= iiB  ̂ n ES IIIë  ̂m m s~ IIIé= m m POUR LA P R E M I è R E  FO,S A NEUCHATEL

F Ï ¦ Il Y Ql l-l !¦ KA iouera «FUSILIER GROEGLI»
1 1% Ht wF III W  ̂

Il II 16 II 1/Wl 5 
et 

6 mai, à 
20 h. 

15, au Casino de la Rotonde
LOCATION : « AU MÉNESTREL »
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MORAT
Un coup de pied de cheval

(s*p) Le jeun e Chrislli Branner, âgé do
14 ans, au Champ-Mollard, près de
Morat , a été vietimo d'uu coup de pied
de cheval , qu'il reçut en pleine f igure.

Il a eu lo nez cassé et d'autres bles-
sures au -visage.

YVERDON
Brûlé an visage

(c) Occupé à la réparation d'un bateau,
M. Georges Collomb , domicilié à la rue
d'Orbe, a eu la désagréable surprise
de voir sa lampo à souder prendre
feu dans ses mains.

La benzine répandue sur ses habits
prit feu et, sans l' intervention rapide
de camarades qui jetèrent  une couver-
ture sur la victime. M. Collomb au-
rait été grièvement brûlé. Néanmoins,
il ne s'en t ire pas sans quelques dou-
loureuses brûlures au visage. Par une
chance miraculeuse, les yeux ont été
épargnés.

JÏÏR& VSUDOIS

PROVENCE
Démissions

(sp) Les autorités -scolaires se sont
trouvées récemment dans un cruel
embarras. En effet , sur quatre mem-
bres du corps enseignant qui travail-
lent dans la commune,  trois v iennent
d'annoncer  leur prochain départ . Ce
son t : Mmo Landry, qui enseignait dé-
puis trois ans dans le village. M. Au-
berson. qui n 'était là que  depuis l'au-
tomne passé et l ' inst i tutr ice de la
Nouvelle Censiôre. Tous trois sont
appelés à exercer leur ministère dans
d'autres localités.

Il est à signaler, du reste, que par
suite de la pénurie d'instituteurs qui
existe au canton do Vaud , personne
n'a répondu à un des postes qui a été
mis au concours.

Les sp orts
DRESSAGE

Concours de dressage
à Boudry

Le 30 avri l , le Club de dressage du
chien do police do Boudry a organisé
son concours, ouvert à toutes races,
auquel ont participé une qu inza ine  de
chiens, par un temps magnifique. L'or-
ganisation parfaite du chef de con-
cours. M. André Wenger. a donné sa-
tisfaction à tous les concurrents.

Résultats :
Classe A: 1. Georges Etter, Fleurier, excel-

lent; 2. Jacques Homberger, Marin, excel-
lent; 3. Auguste Barbier , Boudry, très bon;
•4. Pierre Juillard, Fleurier, boni ; 5. Mar-
cel Robert, Fleurier, bon.

Classe B : 1. Robert Charlet, Neuchâtel ,
excellent ; 2. J.-P. Perrenoud , Colombier,
très boni ; 3. Charles Nicolet , Boudry, très
bon ; 4. Aloïs Monnier, Neuchâtel , bon ;
5. Werner Haldimann, Boudry, bon ; 6 . Per-
nand Grésillât, la Brévine, bon ; 7. Ar-
mand Aeschlimann, Fleurier, Bon .

Classe C : 1. Oscar Tinguely, Colombier,
excellent.

Le trophée du club est gagné par
M. Oscar Tinguely.

Le challenge «Le chien » est gagné
définit ivement par J.-P. Perrenoud.

Le challenge « Jacquemet » par Au-
ffuste Barbier.

BOURSE
C O U R S  DE C L Ô T U R E

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 2 mai 3 mai
Banque nationale . . 715.— d 750. — d
Crédit fonc. neuchât. 675.— d 675.— d
La Neuchâteloise, as. g. 810.— d 810. — d
Câbles élet. Cortaillod 5300.- d 5300 - d
Ed. Dubied & Cie . . 830.— d 830.— d
Ciment Portland . . 1550.— d 1550. — d
Tramways Neuchâtel . 500.— d 500.— d
Suchard Holding S. A. 320.— d 320.— d
Etablissem. Perrenoud 510.— d 510 — d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2', f , 1932 102.50 d 102 .50 d
Etat Neuchât. 3V4 1938 102.50 d 103.50 ri
Etat Neuchât. 3'/i 1942 107.25 106.50 d
Ville Neuchât . 3',!* 1937 103.- d 103.25
Ville Neuchât . 3*!.', 1941 103.— d 103.- d
Ch.-de-Ponda 4% 1931 103.— d 103.— d
Tram Neuch. 3V4 1946 101.— cl 101.— d
Klaus 3*!-i% . . . .  1931 lfl i — d 101.— d
Suchard 3*K% . . 1941 103 - d 103.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vs "/•

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 2 mal 3 mal

3% C.F.F. diff . 1903105.50*% d 105.75%
3 % C F .F. 1938 105.30% 105.40%
3Vi% Emp. féd .* 194 1 104.30% d 104.30%
3Vi% Emp. féd. 1946109.-% d 109.-%

ACTIONS
Union banques suisses 896. — 896. —
Crédit suisse 805. — 804. —
Société banque suisse 797. — 795 —
Motor-Colombus S A. 529 .— 527. —
Aluminium Neuhausen 1825.— 1825.—
STestlé 1345 — 1340. —
Sulzer 1700.- 1700.-
Sodec 56.— d 56.— d
Royal Dutch . . . . . .  224.- 222.-

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 3 mal 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . .. 1.20 1.22 Vi
Dollars 4.27 4.30
Livres sterling 10.80 10.95
Franc*, belges 8.50 8.65
Florins hollandais . . 104 J^ 106 —

Petites coupures
Lires italiennes . . . . — .86 — .70
Allemagne . 81.50 83.—

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

Le « cas Ramadier » devant
l'Assemblée nationale française

Ve rs une séance mouvementée

La commission d'enquête sur l'affaire des généraux va subir
aujourd'hui de redoutables assauts à ce propos, de la part
des socialistes surtout, qui désirent se laver des soupçons

qui pèsent sur eux

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

La commission d'enquête sur l'a f -
f a i r e  des généraux a du p lomb dans
l'aile et l'on peut  par fa i tement  se de-
mander si elle pourra encore se sur-
vivre après la discussion qui s'ouvre
aujourd 'hui à l 'Assemblée nationale
— à la demande de M.  Ramadier —
sur le point  de savoir si une f a u t e
a été commise ou non lorsque, en
qua lité de ministre de la dé f ense  na-
tionale du cabinet Queuille, il « sug-
géra » un non-lieu en f a v e u r  de
Peyré pour des « raisons d 'intérêt
national ».

La question , âprement controver-
sée, avait été examinée sur le f o n d
par la commission d'enquête et
cel le-ci avait c o n f i é  à l'un de ses
membres, le M.R.P. Delahoutre, la
mission de rédiger un l'apport à ce
sujet .  Or, il se trouva que M . Dela-
houtre aboutit à cette conclusion
qu'il n'en tirait lui-même aucune et
qu'il pensait utile de demander l'avis
de l 'Assemblée , ce qui revenait assez
hypocri tement  à mettre directement
en cause l'ancien ministre de la dé-
f e n s e  nationale.

Celui-ci, derechef ,  réagit avec vi-
gueur et demanda un débat public,
appuyé d'ailleurs en coulisse par M.
Queuille qui, chef du gouvernement
où M.  Ramadier était ministre de la
guerre, se trouvait ainsi indirecte-
ment visé. Inf o r m é de la proposition
Ramadier, la commission d'enquête
protesta contre le dessaisissement de
pouvoir dont elle était menacée et
demanda au parlement que celui-ci
s'abstienne de tout débat pub lic
avant la clôture des travaux. Le p ar-
lement ayant opté pour la discussion
immédiate de ce qu'on appelle  ou-
vertement le cas Ramadier, iL Mi-
chelet , président de la commission ,
démissionna avec éclat, suivi tout
aussitôt de M. Ju ly ,  rapporteur.

Tels sont les fa i t s  dépoui l lés  de
tout esprit polémique. Dans la réa-
lité, ils se compliquent d'une opéra-
tion poli t ique extrêmement com-
plexe et qui a son origine au parti
socialiste, lequel, constamment im-
p liqué dans l'af f aire des généraux,
estime pouvoir mieux se dé f endre  au
grand jour  de la tribune qu 'ap sein
de la commission où il ne disposait

que de trois voix sur douze. Pour la
S.F.I.O., il s'agit, en ef f e t , en pro f i -
tant de ce que nous appel lerons
« l'occasion Ramadier », de laver le
parti  des soupçons qui pèsent sur
lui d'avoir protégé Peyré et, par voie
de conséquence, d'avoir permis le
développement  de l'af f a i r e  des g éné-
raux. De la même façon, en liqui-
dant l'h ypothèque des responsabili-
tés socialistes dans le scandale, on
rendrait également possible le retour
de la S.F.I.O. au pouvoir, hypothèse
absolument impensable tant que sub-
siste l'équivoque de personnalités so-
cialistes p lus ou moins compromises
dans le bourbier Revers, Mast, Peyré
et consorts.

Pour ce qui intéresse le débat , il
sera sans aucun doute extrêmement
ag ité et si l'audition de M.  Ramadier
peut être considérée comme le gros
morceau de la séance, il n'en reste
pas moins que la commission subira
de redoutables assauts de la part des
orateurs gaullistes, communistes et
socialistes, de ces derniers surtout
qui ne se cachent pas de « vouloir la
mort de la commission » et préconi-
sent le renvoi pur  et simple des dos-
siers devant les juridictions ordi-
naires.

Quoi qu'il en soit, il est à peu près
certain que M.  Ramadier obtiendra
de l 'Assemblée le quitus qu'il réclame
avec une si belle vigueur, et cela
d'autant plus  que le gouvernement,
désireux de se ménager les bonnes
grâces de la S.F.I.O., a pris ouverte-
ment parti pour el le contre la com-
mission en acceptant l'inscript ion
du débat publ ic  à l'ordre du jour  de
l'Assemblée.

Si tout se déroule comme prévu,
l'abcès po li t ique sera vidé , mais
l'opinion n'en sera pas pour  autant
mieux inf o r m é e  sur le f o n d  de l'a f -
f a i r e .  Qui est Peyré ? D'où tenait-il
son inf l u e n c e  ? Qui a transmis le
rapport  Revers aux communistes du
Viet-Minh ?

Autant de questions qui demeu-
rent posées aujourd 'hui comme elles
l'étaient hier et auxquelles la com-
mission d'enquête n'a pas encore été
à même de f o u r n i r  la moindre ré-
ponse satisfaisante  après trois mois
d'interrogatoires, d'auditions, de con-
frontations ininterrompus.

M.-G. G.

Notre correspondant de Fribourg
nous écrit :

Le Grand Conseil a terminé hier la
discussion sur les comptes généraux
de l'Etat, qui ont été adoptés sans op-
position.

Il a été question du, chômage qui pa-
raît  poindre à l'horizon . Se sont expri-
més sur ce sujet les députés Louis Bar-
ras, Louis Ducrest . Gui l laume Bartsch,
Pi t te t  et Monney. M. Quar tenoud , con-
seiller d'Etat , a répondu qu 'un plan de
travaux étai t  prêt , mais qu'il ne conve-
nait pas de le mettre m a i n t e n a n t  en
application. Il a signalé les nombreux
domestiques de campagne qui re f luen t
vres la ville. Un « modus vivendi s a
été trouvé entre la munic ipal i té  de
Fribourg et les communes d'où vien-
nent les travailleurs.

A propos de la verrerie de Pérolles,
qui est en mauvaise  s i tua t ion . M. Quar-
tenoud déclare que ses di f f icu l tés  pro-
viennent de la concurrence étrangère et
de la cherté do la vie en Suisse. Ce-
pendant , duran t  la guerre, elle a été
sou.l o à al imenter  la Suisse en lampes
électriques. Elle devrait être protégée
en vue des services analogues qu 'elle
pourra it ,  rendre dans le futur.

Avances de trésorerie
Sur rapport de M. Alphonse Brug-

ger, il est décidé que le total des avan-
ces lue la Banque de l'Etat est auto-
risée à faire à la Trésorerie est fixé à
10 mil l ions "jusqu 'au 15 mai 1951.

D'autre part, le gouvernement  est
autorisé à convertir l'e m p r u nt  3 Vs %
do 1899 et à consolider la det te  f l o t t a n t e
aux cond i t i ons  avantageuses du mo-
ment , à concurrence de 12 mi l l ions .

Une interpellation sur Maracon
M. Rober t Colliard dépose une  nou-

velle interpellat ion sur les enquêtes en
cours menées au sujet du crime de
Maracon , du 19 juin 1919.

Les comptes de l'Etat
adoptés par le Grand Conseil

fribourgeoisDes savants de dix nations
vont procéder depuis Payerne
à l'exploration instrumentale

de la haute atmosphère

Une entreprise unique en son genre

L'Organisation météorologique inter-
nationale a institué, au cours de ses
diverse*: conférences des directeurs à
Washington (1947) et Londres (1949),
des comités sc ient i f iques  pour l'explo-
ratio n i n s t rumen ta le de la haute  at-
mosphère, en part iculier avec des bal-
lons munis de radiosondes. Ces com-
missions vont se réun i r  dans que lques
jours , sous la présidence du professeur
Jea n Lugeon , directeur de la s ta t ion
central e suisse do météorologie,  au
poste aérologique de cet établissement,
à Payerne.

Pendant plusieurs semaines consécu-
tives, une t r en ta ine  d 'éminents  spécia-
listes des Etats-Unis  d'Amérique,  do
Grande-Bretagne et d o mi n i o n s , France ,
Belgique, Hollande, Suède, Norvège,
Fin lande ,  Al lemagne, zone a m é r i c a i n e ,
et Suisse, compareront leurs divers ty-
pes de radiosondes en vol.

A cette fin, il sera fai t ,  plusieurs cen-
taines do sondages jusque dans les alti-
tudes do 30 kilomètres au-dessus du sol ,
en suspendant  chaque fois à la même
enveloppe de caoutchouc des types do
radiosondes é m a n a n t  des divers pays.

Cette grande entrepr ise  i n t e r n a t i o -
na le , u n i que en son genre, est vrai-
semblablement  la première dans l'his-
toire de la science, où dix pays colla-
borent au même but,  soit la normal i-
sation des thermomètres, hygromètres
et baromètres en vol.

Le travai l  ainsi  poursuivi dans les
locaux de la s t a t i o n  centrale suisse do
météorologie est fondamenta l  pour la
n o r m a l i s a t i on de** méthodes d'explora-
t ion de l'atmosphère sur la terre en-
tière , tant dans  le d o m a i n e  de la pré-
vision du temps que pour tous les ser-
vices de p ro tec t ion  météorologiques de
la n a v i g a t i on  aérienne.

Inondations
catastrophiques

au Canada
WINNIPEG. 4 (A.F-P.). — Une des

régions agricoles les plus riches du
monde, dans le sud du Manitoba, dis-
paraît graduellement sous les eaux de
la rivière Bougo et de ses affluents
qui continuent d'inonder les villes les
unes après les autres, entraînant des
pertes importantes. .

C'est la pire inonda tion dont on se
souvienne dans cette région depuis un
siècle. Plus de 125,000 hectares de terres
sont inondées «t, en certains endroits,
l'ean atteint 1 in. 50 de hauteur, for-
çant les digues érigées pour protéger
les banlieues de Winnipeg, quatrième
ville du Canada.

La radio a lancé un appel urgent
afin de recruter des volontaires pour
consolider les digues.

M. Trygve Lie
tente-t-il de torpiller

la conférence des «trois»
qui va s'ouvrir à Londres ?

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Certains observateurs font cependant
reinarquer que la nouvelle dui voyage
de M. Trygve* Lie en Russie est rendue
publique à la veille des entretiens de
Londres, co qui à première vue peut
paraître assez surprenant et indique
de toute évidence qu 'il existe d'assez
sérieuses divergences de vues entre les
conceptions américaines et celles de M.
Trygve Lie relativement aux moyens
les meilleurs pour mettre fin à la
guerre froide.

En effet, de l'avis de ces mêmes ob-
servateurs, la position de flèche prise
par le secrétaire général de l'O.N.U,
risque de compliquer assez sérieuse-
ment la tâche des négociateurs de Lon-
dres et de retarder sinon différer les
solutions des problèmes Inscrits à l'or-
dre du Jour.

On note à c« propos dans les milieux
de la presse diplomatique de Paris que
l'éventualité d'une rencontre Staline-
Trygve Lie pourrrait en quelque sorte
torpiller les conversations il trois, ne
serait-ce que par le souci bien légi-
time des représentants anglais, fran-
çais et américains do ne rien conclure
de formel avant de connaître au préa-
lable la réponse soviétique aux éven-
tuelles propositions de M. Trygve Lie.

En conclusion, et pour traduire en
langage vulgaire les impressions d'es-
sence diplomatique, on pourrait pres-
que écrire qu'en annonçant son désir
de rencontrer lo maréchal Staline, M.
Lie a en quelque sorte torpillé au tenté
de torpiller plus exactement la confé-
rence des « trois ».

M.-G. G.

Victoire des conservateurs
aux élections communales d'Ecosse

L 'instabilité politi que en Grande-Bretagne

Une p étition sera déposée lundi aux Communes, demandant
la révocation des ministres travaillistes Shinioell et Strachey

LONDRES, 3 (Reuter). — Les résul-
tats des élections communales écossai-
ses où les travaillistes ont perdu la
majorité dans leR plus grandes villes,
ont permis aux conservateurs d'espérer
qu'un mouvement do droite se produira
dans les élections communales qui vont
suivre ces prochaines semaines.

Les partis opposés aux socialistes
ont la majorité à Glasgow. Edimbourg,
Abcrdeen, Dundee, Dumbarton et Dun-
formllnc. Dans plusieurs centres, leurs
gains permettront d'écarter l'adminis-
tration travailliste. A Glasgow, les tra-
vaillistes avaient, la majorité dans les
élections communale» de 1933 jusqu'à
l'année dernière.

Défaite communiste
Une certaine fatigue électorale s'est

manifestée dans toute l'Ecosse au cours
de la campagne. Les communistes ont
échoué. Les 13 candidats communistes
de Glasgow ont totalisé ensemble 5493
voix, c'est-à-dire moins que certains
candidats 'individuels d'autres partis.
Dans le reste de l'Ecosse, les commu-
nistes ont perd u qua t re  des cinq sièges
qu 'ils détenaient.

Les élections des 7500 communes
d'Angleterre et du Pays de Gall es com-
menceront lund i. Vingt-six millions
d'électeurs son t inscrits. Londres n 'au-
ra pas d'élection communale cette an-
née. Les travaillistes ont la major ité
dan s 25 % des municipalités. Mais il y
a des régions industrielles où les partis
de droite n'ont aucun e chance d'obtenir
des gains.. Les arrondissements où les
conservateurs pourront gagner des
sièges sont don c très restreints.

Les travaillistes redoutent
une alliance électorale entre

libéraux et conservateurs
LONDRES, 3 (A.F.P.). — L'idée d'un

gouvernement , do coalition lancée il y
a une quinzaine do jours par M. Chur-
chill et suivie depuis par une offre  faite
aux libéraux par lord Woolton , second
leader do l'opposition , en vue de créer
un front électoral antitravailliste, pro-
voque des réactions intéressantes dans
les milieux politiques.

La réaction des travaillistes est ca-
tégorique sur le premier point : « Ne
comptez pas sur nous pour une coali-
t ion.  Mais le second point les inquiète.
Toute all iance, même locale, entre li-
béraux et, conservateurs ferait perdre
des sièges au Labour. La gauche tra-
vailliste a, d'ailleuirs ..une crainte sup-
plémentaire, celle de voir M. Morrison
faire de son côté la cour au parti  libé-
ral nu détr iment  du programme tra-
va i lliste .

Divergences de vues
Au sein du parti libéral, les propo-

sitions des conservateurs n 'ont fait
qu'accroître leur division. La majori té
des 9 députés libéraux serait en faveur
d'un cartel électoral avec les Tories ,
mais la majorité du comité directeur
du parti  s'y oppose.

Au sein du pa,rti conservateur, il
existe égalemen t des divergences de
vues. L'idée d'une coalition gouverne-
mentale a été rejetée il y a une di-
zaine de jours par lord Hal i fax et,
m a r d i , par le marquis de Salisbury qui
semble être loin d'approuver les ini-
t ia t ives  du leader de l'opposit ion.
L'idée d'un front électora l libéral-con-
servateur risque de se heurter à la
mauvaise volonté de certains députés
conservateurs et, ce qui plus est, à
celle des sections locales du parti qui
seraient ,  capables de ne pas retirer lo
condidat do leur choix devant le libéral
choisi par les chefs conservateurs et
libéraux.

Certains travaillistes
de gauche demandent
de nouvelles élections

LONDRES, 3 (Reuter). — Certains
travaillistes de gaucho demandent au
premier minis t re  Attlee, qui ne dis-
pose que d' une majorité de six voix
aux Communes, de proclamer de nou-
velles élections au cours des prochains
mois.
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Ces milieux déclarent qu 'ils sont ap-
puyés par le ministre do l'hygiène. M.
Bevan. et par une minorité seulement
des ministres.

Les personnes nu i  sont favorables à
de nouvelles élections sont d'avis que
le gouvernement travailliste, acculé
par sa major i té  parlementaire insu f f i -
sante, est obligé d'agir au jour le jour ,
ce qui porto a t t e in te  à la considération
du parti  travailliste et à son dévelop-
pement. D'autres pensent que l'effort
physique auquel son t astreints les dé-
putés travaillistes retenus prisonniers
au parlement pour protéger lo gouver-
nement  contre une défaite par surprise
suffirai t  à mettre fin à la situation
actuelle. Us espèrent qu'un nouvel
appel au pays donnerait  au parti tra-
vailliste le mandat clair d'exercer le
pouvoir.

Un député conservateur
demande la révocation

de deux ministres travaillistes
Il s'agit de MM. ShinweU

et Strachey, contre lesquels
les Tories s'acharnent

depuis longtemps en raison de leurs
« sympathies communistes »

LONDRES. 3 (Router). — Sir Wal-
dron Smithers. conservateur, a déclaré,
mercredi, qu 'il déposera lundi aux
Communes une proposition tendant à
la révocation de M. Emmanuel Shin-
weU. ministre de la défense, et de M.
John Strachey. ministre de la guerre,
en raison de « leur activité antérieure»
et •* des sympathies qu 'ils manifestent
pour les objectifs communistes».

Sir Waldron . qui est un vieux man-
geur de communistes, qui attaque in-
fatigablement le gouvernement tra-
vailliste, pense que sa pétition sera
recouverte, jusqu'à lundi, de 20,000 si-
gnatures. Sa requête attire l'attention
sur les manœuvres et les infiltrations
croissantes des communistes et des
fascistes dans toutes les parties du
monde et ajoute que les révélations
faites au cours de l'affaire Klaus ont
ébranlé, pendant un certain temps, la
confiance du monde en la Grande-
Bretagne.

La pétition demande au parlement
de soumettre au roi George VI une
adresse le priant d'écarter ces minis-
tres de la présence de Sa Majesté et
de ses conseils.

Mécontents de M. Âttlee
LONDRES. 4 (Reuter). — Plus de

5000 employés du gouvernement bri-
tann ique,  a l lant  des fonctionnaires aux
femmes do peine, so sont rassemblés,
mercredi soir , pour protester contre le
premier ministre Attlee et sa politique
de blocage des sa laires. Derrière les
participants à ce meeting se trouvent
plus de 250.000 agents civils, organisés
syndicalem ent.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille -
matin: 7.15, inform . 7.20. concert matinal
11 h., inform. 12.15, le quart  d'heure du
sportif. 12.35, danses espagnoles de .Mosz-
kowskl . 12.45, -signal horaire . 12 4*6, inform ,
12.55, Fantaisie Irlandaise . 13 h., rendez-
vous à Londres. 13.25, œuvres de compo-
siteurs tchèques. 16.29, si gnal horaire.
16.30, de Beromunster : émission commu-
ne 17.30. évolutions et révolutions dans
l'histoire de la musique 17.50, Stances,
sur des poèmes de Jean Moréas et Raffae-
10 d'Aleîvsandro 18.10, un disque. 18.20. la
quinza ine  l i t té ra i re . 18.50, Dame rituelle
du feu , de Manuel de Falla . 18.55 le mi-
cro dans la vie. 19.13. l 'heure exacte 19.14,
le programmp de la soirée. 19.15, Inform .
19.25. lé miro'.r du tsmps -19 .40. Londres
et Lausanne : Allô le Pays de Galles I Ici ,
Radio-Lausanne. 20 .10, le feuilleton radlo-
phonlque : Le troisième homme, de Graham
Greene*. 20 40. Rapsodie en moir. par Duke
Ellington et son orchestre 21.30 chant? et
danses populaires de Yougoslavie. 22 h.,
compositeu rs romands . 22.25. Sérénade de
Mllhaud.  22.30. inform. 22.35 , sur les pas
de Gauguin...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform 10.15. vieille-* chansons allemandes.
11 h., musique Italienne ancienne. 11.50.
sonate en ut maleur. de Casella. 12.30. in-
form. 12 .40, O. Dumont et son orchestre.
13 15, mélodie-* d'opéras i tal iens peu con-
nus. 14 h., recette? et. conseils 14 .15, vieux
fllm g allemand!". 16.30, chant, par Salva-
tore Salvati . 18 h„ l'orchestre de Six heu-
res. 18.35, la science et la technique . 19.05,
Wanderlleder. 19.30. inform 20 .10. Alexan-
dre Tansman, compositeu r et planiste.
20.35, Der Hauch des Unheils. de M. Mae-
terlinck. 22 05. oeuvres de compositeurs
suisses. 22 .15. chants de Schubert.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En ITALIE. M. de Gasperi , premier

ministre, s'est élevé avec véhémence
au Sénat contre la pro*;. ~-ition de cer-
tains sénateurs qui voudraient voir
l'Italie désavouer le pacte de l'Atlan-
t ique  et se désolidariser des puissan-
ces occidentales. Il a confirmé que son
gouvernement était  décidé à collabo-
rer avec ces puissances à la solution
du problème de Trieste.

En FINLANDE, les mécaniciens de
locomotives ont déclenché une grève
pour obtenir des retraites plus élevées.
Ce mouvement paralyse tout lo trans-
port des denrées alimentaires et le ser-
vice postal.

La Confédération des syndicats a en-
voyé un u l t i m a t u m  au gouvernement.
Elle déclenchera lundi une grève géné-
rale si ses revendications de salaires
ne reçoivent pas une suite satisfai-
sante d'ici à dimanche à minuit .

En ANGLETERRE, le ministère de
l'agriculture et de la pêche annonce
que le chalutier  « Etura » a été arrai-
sonné le 1er mai par un navire de
guerre soviétique et emmené dans un
port russe, probablement à Mour-
mansk.

La reine a présidé hier au lancement
du porte-avions « Ark-Royal ¦•*, de 3G.S00
tonnes. Il s'agit  de la plus puissante
unité de la flotte br i tannique  avec le
« Vïinguard ».

Eh ARGENTINE. 250.000 ouvriers
appartenant  au syndicat de l'alimen-
tation ont décrété la grève générale
dans tout le pays à la suite du refus
patronal , d'accepter les augmentations
de salaires qu 'ils demandaient.

D'aut re  par t , près de 100,000 travail-
leurs dans tous les ports se sont mis
en -grève jusqu 'à samedi prochain pour
protester contre la création d'une com-
mission paritaire.

LA VEE NA T i O NA L E

Notre correspondant de Genève
nous écrit :

L'avocat de Mme Giron a été très
surpris d'apprendre quo sa c l i en t e
avait  été arrêtée pour être condui te
d i rec tement  à Saint-Antoine où elle
doit purger sa peine de six mois de
prison.

Le défenseur rendra visite aujour-
d'hui à Mmo Giron pour discuter  avec
elle de l ' i n fo rma t ion  qui est en cours
actuellement à la suite de la plainte
déposée par le juge Lenoir.

Mardi après-midi déjà, à peine in-
carcérée. Mme Giron était  extrai te  do
sa cellule pour comparaître devant le
juge  d ' instruct ion, au sujet d'une autre
plainte.  Mme Giron , qui a déjà eu dix-
neuf  procès à cause de son livre « Le
drame Paderewski ***, devra encore
comparaî t re  deux fois pour calomnie
et injures.

Le bruit a connu, quo la condamnée
purgerait sa peine au pénitencier de
Rolle. A ce suje t, l'avocat déclare qu'il
s'opposerait par tous les moyens à ce
que ga cliente, ressortissante gene-
voise , soit transférée dans le canton de
Vaud.

Mme Giron purgera-t-elle
sa peine à Rolle ?

j A fin gourmet j
[ Fromages « ARMAILLI » !

LAUSANNE, 3. — Le premier orage
do grêle de l'année a éclaté au-dessus
de la région do Rolle. La grêle , mêlée
de pluie  par  endroi ts ,  est tombée très
v i o l e m m e n t ,  à Gimel  par t icul ière-
m e n t , pendan t  dix longues minutes.
Des grêlons, gros comme des noiset-
tes , ont sérieusement ma l t r a i t é  les
j eunes  pousses des arbres et haché les
légumes.

On no peut encore évaluer les dé-
gâts, mais bien des carreaux devront
être replantés. A Gland , quelques
pousses de vigne ont  été cassées. Là.
In grêle est tombée pendant  un quar t
d'heure. E n f i n , à Luins. quelques gros
grêlons ont  aussi causé des dégâts ici
et là.

Après la bagarre du ler mai
Un ouvrier a été grièvement blessé

Notre  correspondant de Genève
nous écrit :

La bagarre qui se déroula peu avan t
le cortège du ler mai en tre communis-
tes et membres de la F.O.B.B. so ré-
vèle plus grave qu 'on ne le croyait.
M. Eugène Jnquet , ouvrier bernois,
âgé de 45 ans , demeuran t  rue du tem-
ple 4, qui reçut un coup de barre de fer
dans les reins a dû être transporté à
l'hôpital, étant blessé à la colonne ver-
tébrale.

Les médecins ne peuven t se pronon-
cer surr les suites de ces blessures.

Un orage de grêle
dans la région de Rolle

FRIBOURG. 3. — Une nouvelle ma-
nifestat ion s'est déroulée à Semsales
mard i soir. En présence d'un grand
nombre de personnes, des jeunes mas-
qués , portant des clochettes et une  af-
fiche sur laquell e On lisait de nouveau
le mot « Justice », ont parcouru le vil-
lage en criant et en réclamant que
l'enquête sur le crime do Maracon ar-
rive à des conclusion .-- positives.

Le syndic do la localité, M. Talmet,
invita ses administrés au calme, mais
il dut  rentrer  chez lui , accompagné de
quelques protecteurs.

Des soldats de l'école de recrues, sta -
tionnés dans le village , n 'ont pas eu à
intervenir. Les mani fes tan t s  se sont
dispersés dans les environs de minuit.

Une nouvelle manifestation
à Semsales à propos
du crime de Maracon

ECHANGEZ VOTRE ANCIEN RÉCEPTEUI-t

CONTRE ON M É D I A T O R
AVEC NOUVEAU CADRAN.

Pommes de table — ¦ 
très belles

Fr. -.95 le kg. - 

, _ Salades
Fr. -.30 la tète  

Pommes de terre — 
nouvelles

Fr. -.70 le k«. 

ZIM MERMANN S. A.

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA NUI T

Exposition sur les
explorations souterraines

Cette exposition organisée par le Club
jurassien, en collaboration avec le Musée
d'histoire naturelle au collège latin , attire
un nombreux public

Ijes divers documente; peu connus qui y
sont réunis, plans, photographies, cristaux,
concrétion s, faune cavernicole, matériel ,
etc., montrent le résultat des 'explorations
faites dans les grottes de notre région, du
Jura, en Suisse et à l'étranger.

Mercredi et vendredi , 3 et 5 mai, une
présentation avec causerie sera faite par
des membres actifs de la commission neu-
châteloise de spéléologie du Club jurassien.
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CotnmunJ9su.es

BEAU-RIVAGE
A ujourd 'hui

Soirée dansante

ATTENTION
Aujourd'hui au marché, sous la tente du
CAMION DE CERMEIt , grande vente de
pois mange-tout à. 1 fr . 30 le kg., beau-
coup d'asperges du Valais et d'artichauts,

pois sucrés à 1 fr , 30 le kg.
Se recommandent : Les frères DAGLIA



Les pécheu rs professionnels du lao
de Neuchâtel et du Léman -viennent
de fonder un « Groupement économi-
que» , qui doit constituer un fonds
de propagande pour la consommation
du poisson d'eau douée, organiser
mieux le marché en terre romande et
entreprendre des démarches auprès
des autori tés  cantonales pour une pro-
tection plus efficace do la corporation.
Diverses commissions sont au travail et
l'on espère que cet été déjà, la con-
sommation sera stimulée dans les
cantons romands. Il suffira de dou-
bler cette consommation — qui n 'est
que de deux kilos par habitant  et par
an — pour quo les pêcheurs profes-
sionnels et leurs familles puissent vi-
vre honorablement.

Réintégration
dans la nationalité suisse
Le département fédéra l de justice et

police a. au vu du préavis favorable
du département neuchâtelois de l'inté-
rieur , prononcé l'an dernier la réinté-
gration dans la nationalité suisse de
24 requérantes, soit 12 veuves et 12
femmes séparées ou divorcées. Ces
réintégrations entraînent la naturali-
sation de 16 enfants mineurs.

I#es pêcheurs des bords
du lac de Neuchfttel unissent

leurs efforts
ft ceux du Léman

Ifl VILLE

AU JOUIt EE JOUR

Ams - tram - panne !
L' usager du tram est bon enfant .

Il sait prendre son mal avec humour.
Il parait que c'est par force  de l'ha-
bitude...

Mais il tient par fo i s  à marquer le
coup. Au nom de p lusieurs, un ha-
bitué des transports en commun nous
écrit en maniant gentiment l'ironie
pour commenter la panne de mardi
soir. Celle-ci a été totale pendant un
quart d'heure comme annoncé. Mais
les perturbations ont duré près d'une
heure, « ce que d'aucuns trouvèrent
un peu long ».

Voici le ion de la missive que nous
avons reçue :

Les hôteliers commencent à voir d'un
mauvais oeil ce dangereux concurrent
qu'est la respectable compagnie des tram-
ways, qui offre à tout voyageur pressé un
petit séjour en ville et en banlieue. Il est
vrai que le client n'a pas le choix; mais il
a la surprise, ce qui est beaucoup mieux !

Malheureusement — et ceci à la
décharge de la société incriminée —
tout s'en est mêlé avant-hier.

Si la rupture de la ligne , à la hau-
teur du Crêt , s'était produite à 15 h.,
ou après 22 h., l 'inconvénient aurait
été relativement minime. Mais juste
avant 18 heures, au moment où le
trafic atteint le sommet de la courbe
journalière, c'était évidemment p lus
ennuyeux. Et p ire encore du f a i t  que
l'orag e éclata au moment où se pro-
duisait cet arrêt général. A propos de
ce dernier terme, reprenons notre
citation :

La dernière de ces « surprise-parties »
fut organisée mardi soir. Tous les trams
furent bloqués. Ceci grâce à un Ingénieux
dispositif qui groupe presque tout le ré-
seau sur la même génératrice de courant .

On pourrait , direz-vous, diviser le ré-
seau en trois ou quatre circuits. Mais ceci
conduirait certainement à une nouvelle
augmentation des taxes..

Sous la moquerie se cache un
argument techni que dont la Compa-
gnie des tramways tient compte. Il
est en e f f e t  question de diviser le
réseau en p lusieurs circuits en ins-
tallant (peut-être cette année encore)
quelques disjoncteurs qui permet-
traient d'isoler une ligne « malade »
tout en laissan t les antres en ser-
vice. , NEMO.

Vendredi dernier ,  une  délégation
neuchâteloise s'est rendue à l 'Off ice
fédéral de l' industrie, des arts et mé-
tiers et du t r ava i l  pour exposer les
projets d' organisation et la façon dont
est envisagé le développement de
l'Ecole de mécanique de Neuchâtel ,
subventionnée par  la Confédérat ion.

I! s'agissait no t ammen t  de faire va-
loir que l'existence du Technicum
neuchâtelois. au Locle et à la Chaux-
de-Fonds. était  loin de rendre super-
flu l 'établissement professionnel de
Neuchâtel. Pour défendre cet argu-
ment , la délégation é ta i t  forte de l' ap-
pui et. de la présence de M. Henri Per-
ret, adminis t ra teur  du Technicum neu-
châtelois. et conseiller national. Par-
ticipaient en outre à cette entrevue à
Berne le président de la commission
et le directeur de l'Ecole de mécani-
que , le chef du dépar t ement  de l'ins-
t ruct ion p u b l i q u e . M. Camil le  Brand t ,
et M. Fritz Humlicr l -Droz , directeur
de l 'instruction publique.

Il s'agira de présenter m a i n t e n a n t  à
l'instance fédérale un projet dé ta i l l é
de réorganisation. Mais il semble
qu 'à la suite do cette démarche ,
l'O.F.I.A.M.T. ai t  envisagé en princi-
pe de façon favorable le maint ien des
subventions fédérales à l'Eeole de mé-
canique de Neuchâtel .

Après un accident
survenu près de Colinar

M. et Mme Raoul Grosjean et Mme
Cosy, blessés grièvement dans un acci-
dent , d'auto , il y a quelques jours sur
la rout e de Colmar à Belfort ,  sont
ma in t enan t  hors de danger et leur état
est aussi satisfaisant que pdssible.

Ees intérêts
de l'Eeole de mécanique
mis en évidence à Berne

Les enfants de la République de Moulin-Vieux
ont dansé et chanté pour nous l'histoire de France

La république de Moulin-Vieux est
une république d'enfants, car ce sont
eux qui l'ont conçue et réalisée. Ils
sont une cinquantaine, de nationalité
française en majorité, âgés de 7 à 17
ans. Pour ces fill es et ces garçons,
Moulin-Vieux est le seul foyer, car
leurs parents sont morte sous l'occu-
pation m\ ont été déportés.

Sa fondation
Leur histoire est très belle ; si belle

même qu 'on a peine à y croire et qu 'on
se demande si tous ces gosses ne sont
pas de véritables exceptions ou leurs
éducateurs , des saints capables de
miracles.

En 1943, M. et Mme Julien, couple
d'inlstituteurs français, demandai-ernt
un congé pour s'occuper d'une soixan-
taine d'enfants menacés par l'occu-
pant. Au hasard de la guerre, de l'oc-
cupation et de la Libération, les or-
ganisateurs et leurs enfants arrivent
dans un petit village de l'Isère; après
un douloureux périple de déménage-
ments successifs.

Ils érigent leur république
Afin de supprimer le personnel trop

nombreux qui doit s'occuper d'eux , les
entants demandent l'autoi-isation de
fonder leur république, qui serait ad-
ministrée par , eux-mêmes. Seul tin
j eune instituteur et les deux fonda-
teurs les comprennent et se montrent
favorables à leur initiative. Le reste
du personnel les quitte.

Le « gouvernement »
Le « gouvernement ». form é par six

membres, dirige toute la communauté
et si l'un des SIX a commis une fau-
te, il doit demander son exclusion.
Toutes les décisions sont prises par ce
« gouvernement » et c'est lui qui ré-
partit les charges. Ce sont les enfants
eux-mêmes qui s'occupent des travaux
que procure toute une maisonnée: cui-
sine, nettoyage , couture, j ardinage,
etc. Co sont eux seuls qui ont recons-
truit deux maisons délabrées sises à
proximité de l'habitation que possé-
daient M. et Mme Julien à Moulin-
Vieux . Les locaux ont alors été meu-
blés et outillés par le Don suisse. Et
c'est là . parfaitement heureux, qu 'ils
travaillent et étudient , aidés et con-
seillés par M. et Mme Julien et leur
instituteur « Croc-Dur ».
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La Croix-Rouge suisse, secours aux
enfants , a décidé de soutenir cette
œuvre et lui a adressé plusieurs se-
cours financiers et du matériel.

En outre , on se souvient du bal
qu 'avaient organisé une cla sse de nos
j eunes filles, et don t le profit était

destiné aux enfants de la république
de Moulin-Vieux. Ces éeolières avaient
passé là-bas une douzaine de jour s et
y avaient apporté tous les habits et
vivres qu 'elles avaient PU récolter.
Ils sont venus chanter et danser

pour nous
Pour nous remercier de ce que nous

avons fai t  pour eux — et, à voir les
résultats de cette entreprise, nous
voudrions faire beaucoup plus — les
enfants  de Moulin-Vieux ont mis sur
pied un programme de chants et de
danses folkloriques : « Pour France la
d oui ce ». Ils présenteront ce spectacle
dans plusieurs vil l es suisses , cela gra-
tuitement en guise de remerciement.

Après que lo docteur Houriet eut
ouvert la soirée en nous parlant de
la réussite de l'expérience de Moulin-
Vieux . M. François Magnenat . de Ra-
dio-Genève, qui s'est occupé de la mi-
se en scène du spectacle, nous entre-
tint de l'esprit dans lequel ce « j eu »
a été préparé .

Par des chants et des danses du
folklore français , une trentaine de fil-
les et de garçons — les premières en
blouse blanche et en jupes fleu ries, les
seconds en chemiso blanche et en pan-
talons bleu marine — nous firent voya-
ger du moyen âge à aujourd'hui , en
passant par la Révolution française et
sa «Marseillaise -:, par la Résistance
et ses chants do révolte et d'espérance.

Ils nous offrirent pour terminer
quelques beaux chœurs où ils nous
disaient leu r désir de paix et leur
amour du monde.

De tous ces enfants qui évoluaient
sur le plateau, aucun n 'était mis en
vedette ; de même, pas un seul chan-
teur ou acteur ne chercha à attirer
l'attention sur lui. Ils se montrèrent
tous plei ns de fraîcheu r, de grâce, de
spon tanéité. U fallait les entendre
dans leurs chants , vibrants d'espoir ,
pour comprendre combien tous ils
avaient déjà souffert . On se sentait
étrangement remué en voyant l'espoir
brill er dans leurs yeux et dans leur
sourire.

Petits amis de France, nous avons
passé avec vous une soirée pleine de
fraîcheur et de simplicité et votre
exemple nous est un espoir, une rai-
son de croire que tout n 'est pas perdu.

¦n/r

les tâches actuelles de la Banque nationale suisse
UNE R E M A R Q U A B L E  C O N F É R E N C E

L'opinion publique porte -on gran d
intérêt à l'activité des banques d'émis-
sion , lesquelles , par contre, sont discrè-
tes jusqu 'à l'extrême quant à leur si-
tuation et à leur politique monétaire.
Il est donc bien compréhensible que le
grand publi c puisse ignorer les faits  et
se tromper lourdemen t dans so n appré-
ciation en cette matière. Cela vaut
mieux , parfois , que s'il savait exacte-
ment  ce qui se passe.

En Suisse, le problème est sans
doute un peu différent , car notre orga-
nisa t io n poli t iqu e est fonc iè rement  dé-
mocrat ique,  co qui implique pour le
citoyen le droit en quelque sorte d'être
informé sur nombre de questions que
d' aut re s  Etats ne prennen t même pas
la peine de lui soumettre.  Ceci pose un
cas de conscience pour les personnes
dont les hautes  compétences et les con -
naissances approfondies de cer ta ins  pro-
blèmes leur p e r m e t t e n t  do renseign er la
p o p u l a t i o n :  que dire, et, .surtout, que
faut- i l  no pas dire? Etant entendu
que la d i f fus io n de certains renseigne-
ment s peut nuire, plus qu 'ell e ne sor t
une cause à défendre , on conçoi t faci le-
men t  quo la l imite entre le trop parler
et le trop peu parler soit parfois d i f f i -
cile à établir .

M. Paul Rossy. vice-président de la
direction générale de la Banqu e  nat io-
nale  suisse, avait  été chargé par la So-
ciété neuchâteloise do science économi-
que de parler à un nombreux audi to i re ,
réuni  à l'Aula de l' université , des
tâches actuelles de l ' i n s t i t u t  fédéral
d'émission dont l 'éminont conférencier
pense qu 'on en parl e peut-être un peu
trop à l 'heure actuelle. C'est la raison
pour laquelle il refusa d'abord de venir
parler en notre ville , puis il accepta.
Neuchâtel n'est-il pas le pays de la me-
sure et do l' « exactitude aimable » ,

La mission de la Banque n a t iona le
est déf in ie  dans la Consti tut ion fédé-
rale. Elle se résume en quelques mots :
la banque d'émission aura pour tâche
essentielle do régler lo marché do l'ar-
gent  et de facil i ter  les opérations de
paiement dans le cadre d'une monnaie
convert ible  dans toutes les autres mon-
naies du monde.

Ln marché de l'argent , c'est lo mar-
ché des d i sponib i l i t és  do la na t ion ,
ce t te  l iqu id i t é  é tant  formée au premier
degré par ce. qu'on peut appeler l'en-
caisse individuelle , qui n 'est do loin
pas suff i sante  à couvrir les besoins de
l 'économie , et au deuxième degré — le
plus impor tan t  -r par les disponibilités
bancaires sous forme principalemen t
d'avoirs à vue , dont le remboursement
peut être exigé d'un moment à l'autre,
¦ce qui oblige les banques à maintenir
une cer ta ine  liquidité.

Les banques doivent êtr e en mesure,
en effet , de faire face en tou t temps
aux ordres de paiement. C'est pour-
quoi, p lutôt  que de fermer leurs
guichets en cas de demandes mas-
sives de remboursement, elles recou-
rent à la banque d'émission en lui
cédant des actifs ou en lui empruntant
do l'argent. Commen t cette banque
d'émission va-t-elle se procurer les ca-
pitaux nécessaires ? En les fabriquan t,
en imprimant des billets de banque.
C'est presque un miracle , et c'est sur-
tout un danger qui a incité le législa-
teur à l imiter  dans tous les pays
l'émission de monnaie.

Il semble donc que le souci de la
liquidité ne se pose pas au niveau de

la Banque nationale. Mais ce n 'est pas
exact , car l'argent créé par l'institut
d'émission est convertible , c'est-à-dire
que le possesseur d'un billet a le droit
d'en exiger l'échange contre n 'importe
quel le  monnaie  étrangère . C'est la rai-
son pour laquelle la Banque na t iona le
doit accumuler une importante en-
caisse-or et des devises étrangères.
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Depuis la création de la Banque na-
tionale , en 191)6, le marché de l'argent
a subi chez nous une évolutio n consi-
dérable. Avant la première guerre
mondiale , l'économie possédai t 976
millions de francs en comptes à vue
auprès des banques . En 1948, ce chiff re
avait passé à G milliard s 234 mille
francs. Au second échelon , les avoirs
des banques auprès de la Banque na-
tionale , en comptes de virement , ont
passé de 155 mil l ions  en 1906 à 1 mil-
liard et demi actuellement.

Le marché de l'argent est don c beau-
coup plus liquide aujourd'hui qu 'il ne
l'était en 1906. mais on ne saurait  ce-
pendant  parler d'une trop grande l iqui -
di té , car il s'est produit dans les habi-
tudes du publie  un changement consi-
dérable: les placement s à terme ont été
remplacés par les placements  à vue. Les
banques son t ainsi devenues plus vul-
nérables qu 'au début du siècle et c'est
pourquoi elles ont dû accroîtr e leurs
disponibilités.

Au début du siècle, la Banque na-
tionale remplissait sa mission de régu-
latrice du marché de l'argent au moyen
du système harmonieux , précis et sûr
de l'escompte et agissait par voie de
conséquence sur le march é des changes ,
selon le processus bien connu .

A partir de 1914, les monnaies de la
plupart  dos pays n 'é tant  plus échan-
geables sans formali té  ni convertibles
en or, ce commun dénominateur ,  le
système do l'escompte dut  être aban-
donné , le monde policé et poli f a i san t
place peu à peu au monde policier ,' ré-
glementé à l'extrême .

Il fallut alors que la Banqu e nat io-
nale agisse di rec tement  sur les chan-

ges, en achetant ou en vendant des de-
vises étrangères, ce qui avait une in-
fluence indirecte sur le marché de l'ar-
gent. L'institut d'émission pouvait , par
cette voie , remplir encore ses tâches
const i tu t ionnel les ,  et il y parvint  de
façon satisfaisante.

La guerre survint , précédée d'un af-
f lux considérable dans notre pays de
capitaux étrangers à la recherche d'un
refuge. Nos exportation s augmentèrent
alors que nos impor ta t ions  dimi-
nuaient , nos fournisseurs n 'é tant  pins à
même de satisfaire nos commandes.

Et nous n 'avions pas la possibilité
d'employer les devises étrangères oui
l'or qu 'on nous remettait en paiement
de nos livraisons, pour f inancer  nos
achats . La Banque nationale dut don c
créer des francs suisses qu 'elle échan-
geait  contre cet or ou ces devises , cette
création de monnaie représentant
« grosso modo » nos privations.

Ce système, théor i quement  mals a in
et faux , permit d'éviter le chômage
dans le pays , la Banque d'émission
me t t an t  à la disposition de l'économie
des francs dont elle n 'avait  pas besoin.

Depuis la fin de la guerre, le marché
de l'argent en Suisse ne s'est pas très
bien régularisé. On constate , en effet ,
une trop grande abondance de fonds en
quel 0 de placements.  Certains mil ieux
a t t r i b u e n t  cette situation né fas te  à
l'action de l'A.V.S. C'est exagérer les
fa i ts , car l'Assurance vieillesse et sur-
vivants ne peut pas créer d'argent, elle
ne peut en accroître la quan t i t é  en cir-
cula t ion .  Son action se fa i t  sentir ce-
pendant , on raison d'un facteur  : alors
que le grand public patiente , lorsque
ses capitaux sont sans emploi et stéri-
lise ainsi des disponibil i tés , le Fonds
do compensation de l'A.V.S., soumis à
dos règlements stricts , est obligé de
placer sans retard l'argent qui entre en
sa possession , lequel prend ainsi u-n ca-
ractère de virulence.

La désorganisation du marché n 'est
donc q"*o légèremen t aggravée par
l'A.V.S.
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On ne Peut pas dire que , depuis 1938,
la Banque n a t i o n a l e  ait rempli ses tâ-
ches avec un grand succès. Si elle n 'est
pn s restée passive — loin de là — elle
n 'a réussi toutefois que dans une me-
sure modeste. Pendant la guerre, par
exemple , lors de l'afflux anormal  de
devises étrangères , elle a été forcée
d'introduire un contingentemen t sévère
de la reprise des dollars , en bloquant le
50% des sommes en cette monnaie  aux-
quel les  n otre industrie d'exportation
avait droit. Cette mesftre peu populaire
de stéril isation fu t  abandonnée par la
suite , mais son succès fut  évident.

Entre 1942 et 1947, la Banque natio-
nale procéda à des cessions d'or pour
un mon tan t  de 1 milliard et demi . Dans
ce cas, malgré les précautions qui fu-
rent prises, il faut enregistrer un
échec , le public ayant fa i t  preuve d'une
indiscipl ine totale. C'est ainsi quo la
presque to t a l i t é  de cet or fut  exportée
c landes t inement .

Alors que la Banque na t iona le , en cé-
dant le métal précieux à des Suisses,
pensait procéder à une stérilisation de
l'excédent de monnaie en circulation ,
la contrebande la plaça devant  le fait
suivant : l'or était vendu à l'étranger
contre des dollars ou contre une devise

immédiatement convertible. Ces dollars
étaient offerts  ensuite sur notre mar-
ché en grandes quantités. C'est de cette
époque que date la baisse de cours, de
4 fr . 35 à 3 fr. 50, du dollar f inancier
en Suisse , ces dollars que les Etats -
Unis nous rachetaient à 4 fr. 35 ! L'opé-
ration étai t  quelqu e peu malhonn ê te ,
et la Banque nat ionale , soucieuse de
so n bo*n renom , du t  arrêter en septem-
bre 1947 ses cession s d'or.

L'on comprend , des lors , que notre
banqu e d'émission se montre  réticente
lorsqu 'on lui demande de reprendre
cette politique. On lui fait  miroiter un
bénéfice de 200 millions de francs
qu 'elle réaliserait ainsi et tous les
avantages de l' opéra t ion.  Mais , comme
l'a f f i rme  M. Rossy. les organes direc-
teurs de la Banque nat ionale  se mé-
fient  d'un système permet tant  do ga-
gner de l'argen t t rop facilement.  «Ce
ne serait pas très propre , et nous som-
mes soucieux de propreté. » En outre,
cet or serait de nouveau exporté , ce
qui nous mettrai t ,  face aux Etats-
Unis ,  dans une situation semblable à
celle qui  se produisit nendant la
guerre.
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Si la Banque national e n 'a pas réus-
si ent ièrement dans sa mission de ré-
gulariser le marché de l' argent,  elle a
obtenu un . succè s certain dans l'autre
secteur de son ac t iv i t é , celui de la
conver t ib i l i té  du f r a n c , ce f ranc  qui
fait ac tue l lemen t  pr ime sur le dollar
et qui c o n s t i t u e  le n r inc ipn l  atout de
nos négociat ions à l 'é t ranger , j  JJ

Notre prochain feuilleton
Notre prochain fui i i l lutoui , «La

maison des tourterelles >> , de My-
riam, noues fera connaître les rêves
grandioses de Rosina qui lui font
considérer la maison des tourte-
relles avec moinsi de tendresse que
n'en éprouve , pour la vieille de-
meure , son cousin Bernard. Aussi
acccptera-t-clle avec joie de rem-
plir les fonctions d ' inst i tutr ice
auprès de la fil le du riche marquis
de Salère, caressant l'espoir de
contracter, dans cette ambiance,
un mariage conforme à ses folles
ambitions.

C'est ce qu'elle explique , avec
une franchise cruelle, à son cou-
sin , en faisant taire les sentiments
qu 'elle éprouve pour lui.

Réalisera-t-clle son désir de
contracter un mariage riche oai
saura-t-elle voir à temps où réside
le bonheur ?

Société des pasteurs
neuchftteloi-s

La séance de printemps de la Société
des pasteurs et ministres neuchâtelois
a en lieu mercredi 3 mai à Neuchâtel ,
à la salle des pasteurs, sous la prési-
dence de M. Paul Siron. pasteur à
Saint-Biaise.

Après un culte présidé par M. André .
Junod , pasteur à Neuchâtel . M. André
Barrelet , avocat à Neuchâtel — qui
était l'hôte de la société pastorale —
a fait un travail remarquabl e sur « Les
pasteurs et le monde judiciaire ». Dans
cet excellent exposé, dont les pasteurs
ont apprécié la franchise, l'élévation de
pensée et le souci humain, M. André
Barrelet. s'est attaché à montrer com-
bien serai t utile — dans de nombreux
cas de conflits — une collaboration
bien comprise entre pasteurs et avo-
cats.

SERRIÈRES
Soirée de la

société de musique r«Avenir»
(c) Comme chaque année, la société de
musique l'« Avenir» donnait sa soirée .

Le nombreux public qui y assistait ma-
nifesta sa satisfaction par de nombreux
applaudissements. Les marches ainsi que
l'ouverture « Graziella » et la valse « Nuit
d'été » furent, fort, goûtées.

Notre' société , sous la direction de M.
Alcide Brauchi . est en réel progrès. Du-
rant la deuxième partie du programme, le
groupe théâtral de Saint-Blais-e présenta
« Emile». Le jeu et le rendement des
acteurs plurent beaucoup au public.

BOUDRY
Après la rentrée des classes
(c) Depuis une quinzaine de jours, nos
écoliers ont repris le travail. Les nou-
veaux sont au nombre de 31, l'effectif
de la classe enfantine se montant à 33,
car deux élèves ont dû doubler.

La classe de neuvième année n'a pas,
cette année , d'élèves do Bôle, mais elle
groupe des écoliers do Boudry, Cortail-
lod, Colombier et Bevaix , et des éeoliè-
res de Boudry. M. Francis Perret , le
nouveau maître de septième année et
Mlle Micheline Vitns, la nouvelle maî-
tresse ménagère, sont entrés en fonc-
tions.

A Grandchamp, une très forte volée
vient de commencer l'école secondaire
de Boudry-Cortaillod . La classe infé-
rieure compte 40 élèves dont une quin-
zaine viennent  de Colombier; l'effec-
tif de l'école atteint 71 élèves.

EIGN1ÈRES
Vers l'iiiaus'uration

du nouveau stand de tir
(o) La société de tir de Lignières va
inaugurer prochainement sa nouvelle
ligne de tir. La journée officielle a été
fixée à dimanche avec, le matin , culte
au stand , présid é par le pasteur Deluz ,
aumônier à Neuchâtel . Il sera accom-
pagné par quelques jeunes étudiants
qui présenteront au public une petite
pièce intitulée « Noé ». La fanfare prê-
tera également son concours.

Et l'après-midi, lo cortège avec les
officiels partira de l'hôtel do Commune
à la place de fête.

BEVAIX
Duo Druey-lVider

(sp) Le duo Druey-Nider a donné diman-
che soir un concert dont le programme
était essentiellement, composé d'œuvres
modernes.

Dans les sonates pour violon et piano
de G. Leken et G. Fauré, les deux artistes
nous ont révélé un travail approfondi
et une technique impeccable. En solo,
M. Nider se fit entendre dans des œuvres
de Scarlattl Chopin , Albeniz. Il semble
que le clavier n'a plus de secrets pour cet
artiste doué d'une grande sensibilité.

Que dire de la danse espagnole de Gra-
nados et des six danses roumaines de Bar-
tok, sinon qu'elles nous enchantèrent?
Coups d'archet expressifs et accompagne-
ment furent donnés avec beaucoup de
maîtrise.

Artistes de talent, riches d'enthousiasme,
vivement applaudis par un public qu'on
aurait souhaité plus nombreux. Les inter-
prètes de dimanche sdr. nous firent passer
des instants de joi e intense.

A NE UCHA TE L ET DANS LA R É G I O N
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1: Monsieur et Madame Jean-Biaise

GRIZE et leur fUle Florence ont le
plaisir d'annoncer la naissance de

François - Stéphane
Neuchâtel 3 mai 1950
Clinique du Crêt

Madame et Monsieur
Pierre SCHMITT ont le plaisir d'an-
noncer la naissance de leur fille

Marie - Elisabeth
lo 2 mai 1950

Escaliers
Maternité des Immobilières 3

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 3 mai.

Température: Moyenne : 10,5; min.: 8,7;
max. : 14,1. Baromètre : Moyenne : 720 ,9.
Eau tombée: 8,2, Vent dominant: Direc-
tion : est; force: faible depuis 11 h. et
demie . Etat du ciel: couvert , le soleil perce
par instant l'après-midi , pendant la nuit
des coups de tonnerre , averses Intermit -
tentes depuis 14 h. 15.

Hauteu r du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pou r Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 1er mai , à 7 h. : 429.68
Niveau du lac du 2 mai, k 7 h. : 429.69

Prévisions du temps. — Nord des Alpes:
Dans les Alpes orienta les, en général en-
core très nuageux ou couvert ; dans l'ou-
est et le nord du pays, ciel variable avec
éclaircles. Faible bise.

f VaSRTQBLE
CORTÔlï-LOD

Une petite cloche
part pour la Belgique

(sp) Au moment de la démolition de
notre ancien collège, en 1934, la voix
familière de la jolie petite cloche qui,
pendant  bien longtemps, appela les en-
fan ts  à l'école se tut.

Maintenant remise en état par nnn
habil e habitan t de notre village, elle
vien t de prendre le chemin de la Bel-
gique où elle va se faire entendre à
nouveau pour appeler les fidèl es au
culte public de la paroisse d'Ittres dans
le Brabant.

A EA COTE
Un beau résultat

(c) A fin mars, il a été organisé à
Ctorcelles par les soins de la société
littéraire « Comédia » et avec le bien-
veil lant  concours de quelques artistes
de la région , un spectacle musical-
théâtral qui a obtenu un grand succès.

Les comptes viennent d'être bouclés
et laissent un bénéfice de 1354 francs,
montant  qui a été versé à l'hospice de
la Côte.

Le comité a accepté cette somme
avec des sentiments de très vive re-
connaissance.
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Vu l'abondance des matiè-

res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
septième page.

Le comité de la Société suisse des
voyageurs do commerce, section do
Neuchâtel , a lo pénible devoir d'aviser
ses membres du décès do

Monsieur Frédéric AHLES
membre actif , et les prie d'assister à
son incinération , qui aura lieu ven-
dredi 5 mai , à 13 heures.

Repose en paix , maman chérie,
Tes souffrances sont passées.
Je lève mes yeux vers les montagnes
D'où me vient le secours.
Le secours viendra de l'Eternel
Qui a fait les cieux et la terre. ,

Ps. CXXI.
Madame et Monsieur Ernest Tisch-

hauser-Isler et leurs enfants. àFrauen-
feld ;

Madame et Monsieur John Diingeli-
Isler et leurs fils, aux Ponts-de-Martel ;

Monsieur et Madame Marins Isler-
Bast et leur fille, au Locle ;

Madame et Monsieur André Ram-
seyer-Isler et leurs enfants, à Corgé-
mont ;

Madame et Monsieur Marcel Béguin-
Isler et leur fils, à Peseux ;

Monsieur et Madame Edmond Isler-
Iîacine et leu r fille, à Peseux,

ainsi que les familles parentes et
alliées.

ont la grande douleur de faire part
du décès subit de

Madame

veuve Adolphe ISLER
née Georgine IMHOF

leur très chère maman, grand-maman ,
sœur, belle-sœur, tante, cousine et pa-
rente , que Dieu a reprise à Lui le
2 mai . dans sa 74me année.

Peseux, le 3 mai 1950.
(Ohâtelard 24)

L'incinéra tion , sans suite, aura lieu
vendredi 5 mai , à 14 h„ au Crématoire
de Neuchâtel. Culte pour la famille au
domici le , à 13 h. 20.

La section de Neuchâtel do la Socié-
té suisse des commerçants a lo regret
de faire part du décès de

Madame

veuve Adolphe ISLER
mère de Monsieur Edmond Isler, mem-
bre actif.

L'incinération , sans suite, aura lieu
vendredi 5 mai . à 14 heures, au Cré-
matoire  de Neuchâtel.
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Le Ski-club de Neuchâtel a le péni-

ble devoir d'annoncer à ses membres
le décèvs de

Madame

veuve Adolphe ISLER
mère de Monsieu r Edmond Isler.
membre du club.

Mons ieur  Edmond Gander-Arm et
ses enfants Elisabeth , Samuel. Ber-
nard . Christian e ;

Monsieur et Madame Samuel Arm-
Tellier et leurs enfants :

Monsieur et Madame Georges Arm-
Schick et leur fils Christian ;

Madame et Monsieur Gino Fanti-
Arhi ;

Madame et Monsieur Pierre Risold-
Arm ;

Monsieur Pierre-André Arm ;
Mademoiselle Yvonne Arm ;
Monsieur et Madame Emile  Gander-

Angel ;
Monsieur et Madame Emile Gander-

Page ;
Madame et Monsieur Hans Sehaffer-

Ganrler  ;
Madame et Monsieur Fred Burni-

Gamler ;
Madame  et Monsieur Henri Pella-

ton-Gander  :
Madame et Monsieur Willy Eiquetti-

Garider ;
Monsieur et Madame Edouard Du-

bey :
Monsieur et Madame Alfred Gander ,
ainsi  que les familles Arm, Gander ,

parentes et alliées.
ont la p rofonde  douleur de faire part

à leurs parents, amis et connaissances
du décès de

Madame

Bluette GANDER-ARM
leur chère épouse , maman , f i l le , sœur,
belle-sœur et parente , survenu le 2
mai 1950. après une  courte maladie ,
dans sa 2(irne année .

Je lève les yeux vers les monta-
gnes d'où me viendra le secours.

Psaume CXXI.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
4 mai, à 13 h. 30.

Cul te  pour la famille à 13 heures.
Domicile mortuaire : hôpital  de la

Béroehe.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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Madame Marguerite Hoohstein et son
fils ;

Monsieur et Madame Frédéri c Ahles
et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Rodolphe Ahles
et leurs enfante.

ainsi que les familles parentes et
amies,

ont le grand chagrin d'annoncer la
perte cruelle qu 'ils viennent de subir
en la personne de leur cher père ,
beau-père, grand-père, parent et ami ,

Monsieur Frédéric AHLES
décédé aujourd'hui après une courte
maladie.

Neuchâtel. le 3 mai 1950.
(Bel-Air 6)

L'incinération aura lieu vendredi
5 mai . à 13 h.

Culte à la chapelle du crématoire.

Un accrochage
Uin accrochage s'est ^produit hier ,

vers 18 heures, entre deux voitures, à
l'intersection de la rue des Bercles et
de la Boine.

On ne signale que des dégâts maté-
riels.


